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L’AGE D’OR,
ÜN UNIVERS
DE FEMMES

“HHHn outes les données le confirment: la vieillesse sera de plus en plus une réalité 
■ ■ ■ féminine au cours des prochaines décennies. Déjà, la région de Québec ne 

■ compte plus que 70 hommes pour 100 femmes dans la catégorie des 65 ans et 
plus. Et si révolution de la mortalité se poursuit dans la perspective actuelle, 

ssSHtssiJ l’écart sera plus accentué encore à la fm du siècle actuel. Dans ce beau tableau de 
chasse en apparence, les hommes n’ont pas nécessairement beau jeu car de plus en plus de 
femmes âgées tiennent maintenant à garder leur indépendance.
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À notre demande, des aînés de Ouétjec ont |Oué le grand jeu: celui de la seduction avec Gertrude Bélanger et Gérard Lagace et celui de I mdiftérence et de 
l'indépendance ave Léatitia Fluet. Annette Trottier et Thérèse Deblois Un portrait de la réalité actuelle quoi'

par JACQUES DRAPEAU 
tf SOUIL

La féminisation de la vieillesse 
s'accentue chez nous depuis 
1951. Il y a trois ans, 634.800 
personnes de 65 ans et plus vi­
vaient au Québec dont 258,000 
hommes seulement. En 1986.
Statistique Canada révélait que 
60 pour 100 des femmes de 65 
ans et plus au pays étaient 
veuves, célibataires, séparées et 
divorcees. Parallèlement, le nombre d'hommes présentant le meme 
état matrimonial atteignait 26 pour 100 seulement dont un faible 14 
pour 100 de veufs, trois fois moins nombreux que les veuves. Cet 
écart entre les deux sexes résulte du fait que l'espérance de vie t78 
ans versus 71) est plus longue chez les femmes et qu elles ont 
tendance à épouser des hommes plus âgés de quelques années.

Pour qui cherche à bâtir une nouvelle union afin de franchir a 
deux le dernier droit de la vie, le choix n'est jamais facile. Plus 
encore, peut-être, pour la femme qui voit le nombre des prétendants 
possibles diminuer sans cesse. Au Canada, on estime actuellement 
que les probabilités de remariage sont d'à peine 5 pour 100 pour les 
veuves de 5.5 ans et plus et de moins de 1 pour 100 pour celles de 65 
ans et plus. À l'inverse, les hommes, en quête de remariage, parais­
sent occuper une position plus privilégiée puisque leurs chances de 
dénicher l'âme soeur se situent â 23 pour 100 chez les 55 ans et plus 
et a II pour 100 chez les 65 ans et plus.

Autre statistique éloquente; le veuvage chez ceux qui ont choisi 
de le quitter naturellement, dure beaucoup moins longtemps chez 
les hommes: 1.5 an chez les 65 ans et plus contre 3.8 ans chez les 
femmes du même groupe d'âge.

Le sujet a fait les délices de plusieurs femmes et hommes du 
troisième et du quatrième âge, tous residents des Habitations Gran­

Au Canada, il y a 
trois fois plus de 

veuves que de veufs
J

de-Allée a Quebec, au cours 
d'une récente discussion a bâ­
tons rompus. Dans cet ensemble 
résidentiel de moyenne gamme. 
8 hommes seulement côtoient 
quotidiennement 74 femmes 
Un deséquilibre qui illustre en­
core davantage la tendance qui 
prévaut dans la société québé­
coise des ainés.

Fidélité au premier conjoint, conditions économiques amélio­
rées, vne .sociale plus intense, rapports étroits avec la famille et les 
amis, besoin d'indépendance, autant de facteurs qui incitent quand 
même beaucoup de personnes àgees a refuser d'envisager une 
nouvelle vie de couple. « Les femmes àgees. affirme Gertrude Be­
langer. une veuve de 79 ans. ont acquis une certaine indépendance 
de nos jours. Elles bénéficient d'une meilleure pension et du sup­
port des enfants, des parents et des amis de sorte qu'elles preferent 
souvent rester fideles a leur premier man défunt. »

Toujours alerte malgré ses 93 ans, I.eatitia Fluet, veuve depuis 
l'âge de 31 ans, avoue avoir «eu une occasion » au moment de ses 
78 ans mais elle a finalement repoussé l offre de son prétendant 
«Ça ne me disait pas! » devait-elle laisser tomber succinctement 
L'homme ne faisait tout simplement pas le poids devant la carrière 
de la dame, toute consacrée a la couture pour les missions étran­
gères.

Rose Thibault. 75 ans, a toujours écarté la possibilité d'un second 
manage. « J'avais peur de comparer les deux hommes et de me 
retrouver malheureuse, dit-elle. Et puis, un autre mariage risque de 
nous éloigner de nos enfants. »

Mais toutes les personnes àgees ne rejettent pas du revers de la 
main une nouvelle union possible l-a recherche d'une sécurité

Suite B-:i, Loge d'or...
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Fci et ailleurs
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Pour de nombreuses personnes I atmosphere familiale apporte 
stabilité, sécurité et détente tout en chassant mieux le stress 
accumulé au cours de la lournee

Retour 
à la vie 
(le famille
I n rei ent sundagc t 
wi'fk(lallup. realise aux I tats 
Unis, revflf un intcrèl actru 
dos Amoricains pour la vio on la- 
mille. F n effet 70 pour 100 
dos porsonnes interrogoes pla­
cent les suirees familiales en 
tele de leurs aetiviios preferees 
C'est trois fois plus qu'en 
lOsii.

Comment expliquer ce 
retour a l'ancienne Nombreu­
ses sont les personnes interro­
gées qui pensent que l'atmos- 
phere familiale apporte 
'tabilite. secunte et detente tout

en chassant mieux le stress 
accumulé au cours de la journée.

Si les Américains accordent 
maintenant plus de temps a la fa­
mille. cela ne signifie pas 
qu'ils diminuent les heures de 
travail. Selon l’enquête, nos 
voisins du Sud consacrent actuel­
lement, au travail rémunéré,
SIX heures de plus chaque semai­
ne qu’ils ne le faisaient en 
197.3.
(Psychology Today)

Un bègue
devient
orthophoniste
f n Chine, WangW’ee, qui du­
rant son enfance était bègue, di­

rige maintenant le seul hôpital 
prive du pays spécialisé dans la 
correction des defauts 
d’élocution.

Dans cet etablissement, on 
arrive a corriger le bégaiement, 
les cas graves de nasalisation 
et le quasi-mutisme. Ces der­
nières années. l’hôpital a traité 
plus de t)50 personnes avec un 
pourcentage de succès de 56.5 
pour lUO. Plus de 95 pour lüû des 
patients ont présenté au moins 
quelques signes d amelioration 
apres traitements.

M. Wee a mis au point 
toute une série d’exercices d’as- 
souplissement de la langue 
dans l’espoir d’éliminer le bé­
gaiement che^ ses patients 
inscrits.
(La Chine)

En forme 
comme les 
dauphins
Au Japon, les dauphins ont 
inspiré l’homme dans la création 
d’une nouvelle discipline spor­
tive appelée « aéro-natation ». Ce 
sport est même en train de de­
venir aussi populaire que la dan­
se aerobique et le ballet jazz.

C’est Yasuyuki Okamoto, 
un plongeur professionnel de 48
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Au Japon, les dauphins ont 
inspiré l’homme dans la creation 
dune nouvelle discipline 
sportive appelée •< aéro­
natation

ans, qui en a eu l’idee après 
avoir observé attentivement le 
mouvement des dauphins. Le 
truc parait simple. Il suffit de 
glisser sur l’eau grâce aux 
mouvements de sa colonne verté­
brale. Attention de ne jamais 
utiliser les pieds et les mains... 
Excellent exercice pour soula­
ger les maux de dos, dit-on.

Quand vous aurez maitrise 
parfaitement les mouvements, 
peut-être serez-vous en mesu­
re vous aussi de... passer a tra­

vers un cerceau tendu au-des­
sus de l'eau !
(Le Japon illustre)

Cinq ans à 
faire la 
queue
Un expert amtncain en ges­
tion du temps. Michael Fortmo 
soutient que les gens passent 
environ cinq années de leur vne a 
faire la queue, quatre ans à 
faire le ménage et six mois a at­
tendre au feu rouge.

Pour déterminer comment 
le temps est employé, des cher­
cheurs, chrono à la main, ont

observe des centaines de person­
nes dans tous les Etats-Unis 
pendant plus d un an. Ils ont de- 
couvert qu'au cours d’une vie 
une personne consacre huit mois 
a ouvrir du courrier publicitai­
re. un an a chercher des objets 
égarés, deux ans a rappeler au 
téléphone des gens qui semblent 
n'étre jamais chez eux et six 
ans a manger

En revanche, il semble que 
I on ait moins de temps a consa­
crer aux choses agréables. 
I.’étude fait ressortir par exemple 
qu’un couple marie reserv e en 
moyenne quatre minutes par jour 
a une conversation 
intéressante 
lAP)
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Un expert américain en gestion du temps soutient que les gens 
passent environ cinq années de leur vie à faire la queue

(suite de la page H-l)

L’âge d’or...
materielle et la présence d’un 
compagnon ou d’une compagne 
pour meubler des heures sou­
vent longues de la journée en inci­
tent plus d’un a passer aux 
actes, allant même, dans certains 
cas, jusqu’à brûler des étapes.
« Ma defunte femme n’était pas 
meme enterrée que je recevais 
déjà une proposition, raconte Gé­
rard Lagace. un veuf bien por­
tant de 83 ans. Elle voulait payer 
une grand-messe pour ma 
femme et me rencontrer ensuite, 
l’ai repousse le rendez-vous et 
l’ai perdu la... grand-messe. »

Pour l aine, genre bon parti, 
offrant compte en banque et situa­
tion stable, refaire sa vie ne 
pose guère de problèmes. Il n’a 
qu’à consulter les petites an­

nonces qui abondent dans les 
grands quotidiens et les maga­
zines ou encore, examiner les 
candidates dont les photos ap­
paraissent maintenant à la télé. 
D’autres encore, comme Ro­
land Marcoux, un photographe du 
SOLEIL approchant la soixan­
taine. optent pour les soirées-ren­
contres pour personnes seules 
dans l’espoir d’y trouver leur futu­
re compagne. C’est effective­
ment là qu’il a fait la connaissance 
de Madeleine. « À un certain 
moment, raconte-t-il, j’avais le 
choix entre trois femmes: deux 
séparées et une veuve. J’ai choisi 
la veuve. »
Les ainés du futur

Quand il est question de la 
prochaine génération de person­
nes âgées, deux thèses 
s’affrontent.

11 y a celle des optimistes 
comme les démographes Nicole 
Marcil-Gratton et Jacques Lé-

garé de l’Université de Montreal 
qui rappellent que les « vieux » 
de demain seront plus scolarisés, 
jouiront d’une meilleure santé 
et bénéficieront de moyens finan­
ciers accrus. Issus de la généra­
tion du baby-boom, ils auront sou­
vent travaillé à deux, investi 
dans des REER et des REA et ac­
quis une maison unifamiliale 
ou un condo de luxe. Bref, ils au­
ront préparé leur retraite en 
comptant moins sur l’apport des 
programmes publics.

‘Les femmes âgées ont 
acquis une certaine 

indépendance...”

Cette thèse fait peur à Marc- 
.Andre Delisie qui, depuis plus de 
10 ans maintenant, explore le 
monde des ainés et l’univers de 
solitude qu’on y trouve. « Je 
suis inquiet, soutient le charge de
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cours au département de socio­
logie de l’université Laval, parce 
que les personnes âgées de l’a­
venir s’isoleront davantage et n’o­
seront pas demander. Dans les 
classes moyennes et supérieures, 
les personnes âgées en bonne 
santé ne seront pas obligées de 
soutenir leurs proches. Par 
contre, elles ne seront pas assu­
rées de leur support en cas de 
difficulté. » C’est la logique de la 
privatisation: chaque personne 
est responsable d’elle-méme et 
doit combler ses besoins par 
ses propres moyens.

Or, une telle attitude peut 
toujours aller quand la santé est 
là. Mais, en perte d’autonomie, 
c’est différent.

Dans moins de 50 ans, le 
Québec comptera plus de 1 5 mil­
lions de citoyens âges de plus 
de 50 ans ce qui représentera 
alors 25 pour 100 de toute la 
population québécoise, Y aura-t-il 
suffisamment de jeunes pour 
s’occuper des ainés? Trouveront- 
ils tous les services requis 
même s’ils auront généralement 
les ressources financières pour 
se les offrir? La femme acceptera- 
t-elle, comme elle l’a tradition­
nellement fait, de s’occuper des 
vieillards, des infirmes, des ma­
lades, des enfants, des convales­

cents, elle qui s'implique de 
plus en plus dans un travail exté­
rieur rémunéré’’

« Moi, je pense que nous 
sommes dans l'àge d'or de l’àge 
d’or, soutient Robert Hamel, un 
retraite québécois de 74 ans. Nous 
sommes entoures d’enfants, de 
parents et d'amis et nous avons 
beaucoup d’activités pour nous 
distraire. Ça risque d’étre bien dif­
férent dans l’avenir. »

Trouvera-t-on plus de solitu­
de encore chez les ainés du futur? 
Peut-être! A moins, comme 
l’espèrent de nombreux spécia­
listes en gérontologie, que la 
société de demain réussisse à inté­
grer davantage les personnes 
âgées en mettant leur expérience 
a contribution.

En attendant, l'isolement 
social et le sentiment d’être seuls 
rongent le moral de beaucoup 
de personnes âgées et ce. même si 
elles se disent entourées et ai­
dées. Une étude, réalisée aux 
Etats-Unis en 1982. montre que 
les ainés demeurant dans la so­
ciété passent en moyenne six 
heures par jour en compagnie 
d’un membre de leur ménage 
mais seulement 1 heure 41 minu­
tes en interaction active avec 
lui. Une autre étude conclut que

les retraites québécois passent 
9 heure 13 minutes seuls ou 55.7 
pour 100 de leur temps éveillé 
quotidien contre 6 heure 56 minu­
tes ou 40.4 pour 100 du temps 
éveillé quotidien pour l’ensemble 
de la population.

La vie des gens âgés d’au­
jourd’hui se déroule principale­
ment à leur domicile. Ils de­
meurent à la maison durant 20 
heures 24 minutes par jour ou 
86.1 pour 100 comparativement à 
16 heures 13 minutes ou 68.4 
pour 100 de la journée pour l’en­
semble de la population.

un certain moment, 
j'avais le choix 

entre trois femmes...”

Au Quebec, la famille com­
ble encore 70 à 80 pour 100 des 
besoins des personnes âgées 
actuelles. Mais la diminution du 
nombre d’enfants par famille, 
la baisse du nombre d’adultes en 
âge d’aider par rapport au 
nombre grandissant de personnes 
âgées et l’implication des 
femmes dans le marché du travail 
laissent présager que l’aide et 
le support de la famille devien­
dront de plus en plus 
ponctuels.

VENEZ PARLER PRIX ET VOUS PARTIREZ AVEC LE VÔTRE! 
Un très bon choix de véhicules à bas millage POUR L'ARC-EN-CIEL, OUI... !

Nous avons besoin de vous! 
Ils ont besoin de nous!

Campagne de financement annuelle 
pour aider les personnes alcooliques 

ou toxicomanes a se réhabiliter

Nouvelle maison! Nouvelle adresse!

Maison d'Entralde l'Arc-en-ciel
346, rue de l’Église 
C.P. 3563 |St-Poch)
Québec. Que.
GIK 6Z7

Pour thérapie: Directeur, 522-2915

QUELS SONT LES ENJEUX 
DE L’OUVERTURE DES 

COMMERCES LE 
DIMANCHE?

CONFÉRENCE —ÉCHANGE
INVITÉS:
ROGER BEAUDOIN 
Association coopérative 
d économie familiale
RENE THÉBERGE 
Directeur de l Oftice de la 
pastorale sociale
MARCEL TREMBLAY 
Travailleur(euse)s Uni(e)s de 
l alimentation et du commerce — 
Local503 F TO
ENDROIT;
Services diocésains —
1073. boul. Saint-Cyrille Ouest. 
Ouebec, Salle 1153
DATE: Le mardi 18 octobre 1988
HEURE; 20 h a 22 h
COÛT: Entree libre
UNE INVITATION DE L’OFFICE 
DE LA PASTORALE SOCIALE
Informations — Tél 688-1211

■ET VINT! n LOCATION

a
 VENT!
at:

CHEZ FOURNIER ON EST D'AFFAIRES

Cournier
P Plymouth Chrysler «• ■tWMtOT. LCV*

U7-a411

PRIX EXCEPTI

(ANN)

AMEUBLEMENT LE PETIT PRINCE, 
TOUJOURS LE PRÉFÉRÉ!

Apres 13 années de presence a 
Charlesbourg, ce commerce a 
acquis ses lettres de noblesse 
Le ' Prix du meilleur commerce 
1988 ’, categorie OR. fait la 
preuve d une clientele satisfaite. 
Cette dernière vient de toute la 
region de Ouebec et témoigné 
que sa réputation a franchi les 
limites de Charlesbourg.
Commerce souvent imité mais 
ïamais égalé. Ameublement le 
petit Prince offre en magasin, un 
choix complet de plus de 50 
mobiliers pour chambres d'en­
fant Modernes ou traditionnels, 
en mesure de repondre aux be­
soms d'une clientele leune et pas 
toujours sage, leurs meubles de 
qualité sont fonctionnels et 
solides Les prix, eux, sont plus 
que compétitifs ils supportent 
avantageusement la com 
paraison avec tout etabl ssement

du même genre Pour vous 
faciliter les choses, il vous offre 
un plan mise de côte et differents 
modes de paiement

Pour ceux qui ne connaissent 
pas encore Ameublement le petit 
Pnnee. une visite s'impose Ils 
découvriront un beau magasin, 
des conseillers accueillants et 
competents, une salle de montre 
remplie de meubles berceaux, 
couchettes, lits, commodes, ac­
cessoires etc Bref, tout ce qui 
fera le bonheur des enfants et de 
leurs parents!
Depuis 13 ans en affaires. r>ous 
tenons a remercier ceux et celles 
qui ont contribue a notre succès 
nos fidèles clients, ainsi que nos 
collaborateurs et empiove(e)s 
Nous avons l'mtention de con 
tinuer a vous bien servir ericore 
longtemps

Jean et Freres Inc . un des prin­
cipaux fournisseurs de Ameuble­
ment le petit Prince, félicité 
celui-ci pour la réussite de son 
entreprise

245,71e Rue Est 
CHARLESBOURG

(près d« Henri-Bourasu)

628-3583
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londage

Particulièrement chez les Sô-.U ans

La maladie: source 
majeure d’inquiétude 
reliée à la vieillesse
De toutes les ;iffres qui accompagnent le MeiUissement, c est 
encore la maladie qui si*me le plus d’inquietude. Plus de dO pour 
100 des Québécois, interrogés par Impact Kecherche dans le 
cadre d'un srjndage Tendances, situent en effet la imiladie cmnme 
la principale crainte rattachée au vieillissement.

par JACQUES DRAPEAU 
LE SOLEIL

Cette consultation télépho­
nique réalisée pour le compte du 
SOLEIL, a permis de constater 
qu’un peu plus de 20 pour 100 des 
450 personnes interviewees 
darts la région de Québec pensent 
davantage à la solitude comme 
source première d’inquiétude re­
liée au dernier tournant de la 
vie. Suivent les rides avec 7.2 pour 
100 et le manque d’argent avec 
4.5 pour 100 L’incapacité physi­
que et la mort viennent bien 
loin derrière.

Le groupe des 35-54 ans est 
celui qui s’inquiète davantage de 
la maladie chez les aînés. Ce 
sont les 18-34 ans, par contre, qui 
expriment le plus d’inquiétude 
au sujet de la solitude qui guettent 
les gens du troisième et du qua­
trième âge.

Les Québécois ont-ils peur 
de vieillir? À cette question, 16.9 
pour 100 répondent qu’effecti- 
vement, l’idée de prendre de l’âge 
sème chez eux beaucoup ou as­
sez de crainte. La très grande 
majorité des gens, soit 82.5 
pour 100, se soucient peu ou pas 
du tout de vieillir. À noter que 
c’est le groupe des 55 ans et plus 
qui exprime le moins d’inquié­
tude à propos des années qui 
s’accumulent.

L’àge pour mourir
Si des Québécois de la re­

gion de Quebec manifestent l’am­
bition d'atteindre l’âge venera­
ble de 125 ans, l’ensemble des 
personnes interrogées gardent 
plutôt les deux pieds bien sur ter­
re. Un Québécois sur quatre 
risque un chiffre: 80 ans. Cet âge 
qu’ils souhaitent atteindre cor­
respond a l’âge moyen indique 
par les répondants

Vivre chez soi

Autre volet intéressant 
aborde par les spécialistes d’im­
pact Recherche: celui du 
logement.

l.es Québécois optent dans 
une proportion de 67 pour 100 
pour une maison ou un appar­
tement dont ils seront proprié­
taires pour leurs vieux jours.
Dans 23.3 pour 100 des cas, un 
condo dans une residence pour 
personnes âgees ferait leur 
bonheur

Une chose est sûre: vivre 
dans la maison d’un enfant ou 
d’un membre de la famille ne 
les interesse a peu près pas. Seu­
lement 3 pour 100 des Québé­
cois envisagent cette solution.

Des 450 personnes interro­
gées dans le cadre de ce sondage 
régional, 234 étaient des 
femmes.

Sondage IMPACT Recherche/ LE SOLEIL

LAQUELLE DES SOLUTIONS 
SUIVANTES ENVISAGEZ-VOUS POUR 
VOS VIEUX JOURS?

H Vivre dans une maison ou un appartement 
* • qui vous appartient

67.0%

O Vivre dans un condo pour personne du 
troisième âge

23.3%

O Vivre dans un centre d’accueil (foyer ou 
hospice)

6.7%

Vivre chez l’un de vos enfants ou membre 
'■ de votre famille

3.0%

: V -
«j
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6r»phlqu«, LE SOLEIL

PROMOTION

if y

vec tout achat de produits LISE WATIER 
d’une valeur de 20 $ et plus, recevez en prime:
• Une creme évanescente, 15 ml
• Un lard a joues, rose Monaco
• Un rouge a levres, rose Sultan
• Un crayon contour des levres, fuchsia
• Un taille-crayons
Jusqu a epuisement des quantités

laliberjé^
MAIlCESTRt.VIllt QL'tBfC 525 »tt41 ^ /
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BEAULIEU

Sahif une chatte 
exceptionnelle

M oi et k's psv (,a m .ippreiuli.i Un .uitic rende/ Vl>u^
rate

Imapne/. Pendant des mois, vous reve/ d'un entretien avei 
la thérapeute vedette de l’hôpit.il .s.unt I r.itHtus d'.XsMse. la Sabi, 
vous s.vvez celle qu’on vante tous a/imuts l e jour \«-nu \1.td.i 
me la psyn hat-loge vous snolH-'

J’aurais dû m’en douter aussi la rel.itionniste d«‘ I hopit.il 
n’avatt pas convoque cinq bi(H‘des (viur rien, cinq.’, ai je ohjei te 
C’’est beaucoup M’enfui

Autour de la table ovale, mercredi, il y avait ilonc \1 l taniel 
Boulanger, directeur des soins infirmieis. \1 (idles letu. son ad 
joint, Mme Krancine N’achon, inlimiu're-chef en geri,itne. ,iinsi 
que Mmes laurette Cote »‘t .-XnneM.ine Kodngiie, des mordues 
de cette Zinitheraphie « qui fait fureui aux l tais Unis et .iriive 
au Quebec ».

■Sabi’’ Une merveille. Communicatnce hors-().ur. I.i chatte 
noire et blanche n’a pas sa pareille (xnir *‘gavei les patients .. en 
perte d’autonomie ». Mine de rien, elle les g.irde en coni,icl 
avec la réalité. Sans caslonguetle'

Parait qu’elle a réussi a (xiusser le jilus i as,iriier îles resi 
dents hors de sa chambre. (Ju’elle a fait un bien enorine a une 
petite dame fort deprimee 11 qu elle .1 meme disir.iil une (>en 
sionnaire de ses frequentes convulsions elle n'en tait plus (Jtioi 
d’autre? .-Vh oui, les jeunes enfants viennent plus volontiers au 
departement. El le personnel - qui a toujours ap(iiou\e I exjie 
rience - est de bonne humeur

En une demi-heure, je saurai tout de la vie intime de celte 
chatte exceptionnelle îoiil. tout

J’apprends qu’elle est nee le 3 août I!iH7 che/ une emjdovee 
de l’hôpital, qu’un velennair*‘-mecene l.i soigne graluilemenl. 
qu’elle vient de subir la grande operation, qu elle vole du Iro 
mage et des puddings riches en [iroleines, qu’elle attend ch.ique 
malin son dejeuner dans la meme t hambre. qu elle va ensuite 
rechauffer les pieds d’une nonagénaire aveugle, qu’elle fait sa 
tournee en suivant un itinéraire jirecis, iju elle vient de rav.igei 
une violette africaine, qu’elle a echapjie de justesse au hurn-oul 

Si, si, au bum-out. C’est arnve au chat du foyer Saint-.Xn- 
loine: il en prenait trop large ki, le territoire de Sabi a eie stricte 
ment délimité 3(1 lits, pas plus Seulement, au début, elle (las 
sait scs nuits à gambader, si bien iju’il a l.illu l'enfeimer jioui l,i 
forcer â dormir

Personne ne craint doru les mu robes, les .illeigies et les 
frasques de jeunesse? Non

Sabi est en bonne santé Et jiuis, discrète i omme elle l’esi. 
elle n’importune personne; elle visite t eux qui I ajipelleni du pio 
fond du coeur, sans se laisser refiuter jrar les apjiarences

Quand la mort s’annonce, elle rode autour du mourant, l’ac­
compagne jusqu’à la fin. Parfois, elle en sort meurtrie Pendant 
des jours et des jours, elle a fui la chambre de.sertee jiar l une 
de ses protegee 

Brave Sabi!

„ ra.

h) tM '

Sabi remue la queue avec grâce, taquine les (lerruf.hes, frôle 
l'aquarium; dans le salon, les reqarrts éteints s'éclairent

Avec tout ce qu’on me raconte, je ne In-ns [ilus en jilar i- 
(Ju’on me conduise vers l’herom»; de <es lieux

Dans le labyrinthe qui mene a ses quartiers, j’imagine de|.) 
son discours empreint d’une thalrryanle sagesse

Elle dira qu’elle ne juge personne, qu elle se tout, miaou, ili 
l’enveloppr; de chair et d’os.

— Moi, miaou, je ne distingue pas entre jeune et vieux, lisse 
et fripe, riche et pauvre, je vois l’intérieur

Elle parlera, comme M Têtu, du toucher, le sens qui reste 
encore éveillé quand la vue, l’odorat, l’ouïe et la jiarole 
fléchissent

Elle .se récriera sans doute
— Mais qui ose cajoler les vieillards’' Pas les humain', 

miaou, ils ont trop peur de la vieillesse Moi, je frôle, lech»-, la 
quine, ronronne, et ces petits riens illuminent la nuit des très 
vieux. Rien qu’a sentir mon jeune r orps. ils ont les os rechauffes

Ira-t-elle jusqu’à invriquer cette infirmière onlanenne qui 
pretend prévenir l’incontinence par le massagr- fhr-rajjeulique’' De 
l’avis de cette demiere, certaines personnes souffrent a tel 
point de ne jamais être touchées qu’elles en font au lit apres, fau­
dra les laver

Comme M Boulanger, elle dira peul-etre
-Que sait-on du vieillissement? Si p*’U II faut rechechir, in­

nover, rendre le dernier domicile des humains plus stimulant I r 
Québec vieillit vite'

Elle dira...
Elle ne dira nen.
Car la Sabi n’a d’yeux que pour le photograph»' Avec des 

airs de Miss Mew, elle s’étend, dégage son joli cou orne d’un »ol 
lier rose —cadeau d’anniversaire - , regarde l’appareil photo 
droit dans l’oeil, remue la queue avec grace Un peu d action ' Elle 
taquine les perruches, Anne et l-aura. Puis va, de ses vibnsses 
lumineuses, frôler l’aquarium que les veilleurs aiment conlem 
pler, le soir, dans la pénombre

Et dans le salon, les regards éteints s’éclain nt Sabi, l.i 
vedette!

C’est foutu II ne me reste plus qu’a rentrer a la maison ou 
ma chere Bécasse m’attend

Elle m’attend pour me rappeler, juste a p<iint, que meme les 
humains pétants de santé ont besoin du dialogue avec les betes.
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Un projet de $1.6 milliard réalisable dans une dizaine d^années

La NASA met au point Thabitation de l’espace
liUl'STÜN ( AR*) — Ni lius ni fauteuiLs. maii» (k-ux douche» et 
huit compartunenLs mdiuduels offrant ma^iétoscope et ordinateur 
personnels: le projet de module d’hahitalion de la station 
orhitah' iH i identale offre un minimum de l'onfort.

Da' JEA\-LE0N VANOOORNE
i-> djer^e *fP

Le bâtiment 9A du Johnson 
Space Center, de la N/\S.\ a Hous­
ton. 1 exas, a ete agrandi et abrite 
depuis quelques semaines les ma­
quettes grandeur nature de ce 
« studio de l’espace » relie aux 
trois modules laboratoires que 
fourniront les Etats-Unis, l'Europe 
occidentale et le Japon.

Si tout va bien, huit astronautes 
y séjourneront dans dix ans en 
état d’apesanteur pour des pé­
riodes allant de trois à six mois, en 
orbite autour de la Terre a environ 
400 km d'altitude.

Comparé aux cabines des na­
vettes spatiales, le module habitat 
conçu par la société Boeing sem­
ble spacieux maigre des dimen­
sions réduites, 1.1.4 m de long 
pour 4 4 m de diamètre, imposées 
par la taille de la soute de la na­
vette qui le mettra sur orbite.

Huit mini-chambres indivi­
duelles, coin salle de bains (avec 
toilettes, lavabo et douche), cuisi­
ne-salle à manger où plusieurs as­
tronautes pourront se coincer sur 
des tabourets autour d’une table 
tout en contemplant la Terre; les 
ingénieurs ont fait le maximum 
pour rappeler un intérieur 
moderne permettant a ses occu­
pants de garder le moral, explique 
Billie Deason, porte-parole du 
Johnson Center.

Il y aura ainsi un léger dégradé 
dans les couleurs, sombre vers le 
bas. plus clair vers le haut, pour 
rappeler la difference de lumino­
sité d un appartement classique, 
ajoute Mme Dea.son.

l’absence de gravite et le coût 
élève de la mise sur orbite des 
équipements et ravitaillements 
créent cependant des contraintes, 
le caractère international du pro­
jet impose aussi des specifications 
acceptables pour 9,') pour 100 des 
hommes et femmes de chaque 
pays, soit un Américain annon­
çant lm90 pour 98 kg. mais au.ssi 
une Japonaise mesurant à peine 
ImSO et pesant 41 kg 
35 minutes de douche

Toute l’eau utilisée quotidien­
nement sera recyclee. Les 
douches, limitées à deux litres 
d’eau par personne, sont conçues 
autour d’un système qui fait que le 
pommeau sera maintenu sur la 
peau, aspirant continuellement 
l’eau projetée pour éviter que les 
gouttes ne se dispersent dans la 
station.

C'est une operation qui pren­
dra en moyenne 35 minutes mais 
« qui n’est pas vraiment une panie 
de plaisir », avance Mme Deason 
Ix système a été teste en altitude, 
a bord d'avions KC-L35

Pour faciliter le recyclage, il a 
fallu concevoir des savons ayant 
seulement trois ou quatre compo­
sants chimiques, alors que les sa­

vons offerts dans le commerce en 
ont souvent 20. Il faut neanmoins 
qu’ils restent efficaces, une bonne 
hygiene étant indispensable dans 
un tel environnement clos.
Pour faire dodo

Les « chambres » sont en fait 
huit habitacles standard de lm89 
de haut sur 1ml 1 de large. Las­
tronaute désirant dormir ,se glisse 
dans son sac de couchage accro­
che sur une cloison, l'etat d’ape­
santeur lui permi-ttant de rester 
debout.

l.a. il peut aussi regarder un

film grace a un magnétoscope et 
appareil de télévision individuel, 
ou encore se servir d’un ordina­
teur personnel

Certaines cloisons seront amo­
vibles pour faire communiquer 
deux chambres, l'envoi de couples 
étant envisagé
Menu complet

.À l’autre bout du module, la 
cuisine-salle a manger est le coin 
convivial permettant aux astro­
nautes de se détendre tout en dé­
gustant des repas à faire pâlir 
d’envie les anciens occupants du

Skvlab amencain mis en orbite 
dans les années 1970.

Un four à micro-ondes permet­
tra de chauffer des plateaux-repas 
composes sunout de produits sur­
gelés au lieu des aliments deshy­
drates qui composaient encore 
l’essentiel du menu de l’equipage 
de Discovery du 29 septembre au 
3 octobre dernier. Plusieurs bou­
tons permettront de se servir en 
permanence des boissons cou­
rantes. eau. thé ou cafe.

Le repas est un moment privilé­
gié qui permet de rompre la rou­

tine d un séjour spatial, souligne 
Mme Deason. Tous les 90 jours, 
une navene apponera le ravitaille­
ment et repartira avec le conte­
neur d’ordures.

Ce studio de l’espace, ses occu­
pants s’y sentiront finalement 
peut-être parfois un peu a l’etroit. 
mais ils pourront toujours réver 
devant les fenêtres offrant une 
vue imprenable de la Terre

Cette residence n’est pas de 
plus a la portée de toutes les 
bourses. Elle coûtera S 1,6 mil­
liard, charges et frais de mise sur 
orbite non compris.

.1// colloque sur la physiologie de Tespace à Montréal

L’astronaute souffre d’un séjour dans l’espace
.MDNTRUXL (PC) — LorsquiLs rev ionnciit sur terre apres un 
séjour en apesanteur, les astronaules ont une pente à remonter, 
physiquement du moins; leur nuis.se os.seu.se a diminue, leur 
métabolisme du calcium e.st perturbé, leurs plaquettes diminuent, 
leur « mauv ais » choU'stérol est à la haiLs.se et leur taux 
d honnones de croussance. en diminution.

Certains voyageurs de l’espace 
perdent le sens de l’equilibre au 
point qu ils ne peuvent réaliser un 
mouvement aussi simple que 
sauter sur place alors qu’ils en 
étaient parfaitement capables 
avant le depart.

La Dr Inessa Koslovskaya, de 
l’« Institute of biomedical pro­
blems » de Moscou, affirme néan­
moins que les séjours dans l’espa­
ce ne sont pas dangereux pour la 
santé humaine

«Une fois l’astronaute revenu 
sur terre, l’os reprend ses activités 
et reconstitue peu à peu la masse 
perdue. Etape par étape, nous al­
longeons les séjours dans l’espace 
et nous appliquons des mesures 
preventives afin de limiter les ef­
fets négatifs. Essentiellement, il 
s’agit de pratiquer regulièrent une 
activité physique, de bien s’ali­
menter et de bien dormir. Au 
retour, nos a.stronautes vont dans 
un centre d’entrainement, ju.ste 
pour retrouver complètement 
leurs forces ».

Mme Koslovskaya présidait 
cette semaine un colloque sur les 
recentes decouvertes en physiolo­
gie de re.space. dans le cadre du 
congrès conjoint APSASPET. du 
nom de deux associations amén- 
caines: !’« American physiological 
societv » et !’« Amencan societv

for pharmacology and experimen­
tal therapeutics ».

Les Russes, spécialistes des 
vols spaciaux de longue dutee, y 
étaient fortement représentés: ils 
ont donne la moitié des confé­
rences.

Selon Mme Koslovskaya, les 
pires problèmes des voyageurs de 
l'espace sont psychologiques et 
non pas physiologiques. « Les 
voyages dans l’espace sont très 
monotones, explique-t-elle. Il n'y 
a pas beaucoup de choses à faire 
et on se trouve enfermé avec un 
ou deux compagnons dans un es­
pace restreint. Selon elle, les as­
tronautes doivent pouvoir bénéfi­
cier d'un bon support 
psychologique. 11 faut également 
les jumeler avec des collègues 
dont la personnalité est compati­
ble avec la leur: avoir des affinités, 
musicales, artistiques, ludiques ou 
politiques, mais avoir des 
affinités.

McGill dans la course

Un chercheur de l université 
McGill, le Dr Douglas Watt, étudié 
les effets de l’apesanteur sur le 
système de l’equilibre. situe dans 
l'oreille interne. « On voulait 
savoir si le sens de l’equilibre s’a­
dapte à l’apesanteur ou s’il se met 
simplement à décliner. On sait

maintenant qu’il decline tant que 
l’organisme est maintenu en 
ape.santeur ».

Certains astronautes ont les 
« otolithes » affectés. Il s’agit des 
petits os qui. dans l’oreille, réagis­
sent à l’accélération. Une expe­
rience très simple permet de 
tester les réflexes reliés à l’accélé­
ration. Ixs astronautes sont sus­
pendus à une barre et on les laisse 
tomber, simplement de quelques 
centimètres, de façon à simuler 
une accélération deux ou trois fois 
supérieure à la gravité terrestre. 
Les réflexes des voyageurs reve­
nant de l’espace sont moins effica­
ces qu’avant le départ.

« Il existe un circuit de nerfs

entre l’oreille interne et chacun 
des muscles, explique le Dr W’an 
Il s’agit du système de contrôle 
postural. Mais le contrôle postu­
ral, en apesanteur, ca ne veut rien 
dire. Inutile, le système se dété­
rioré petit à petit, tant que le voya­
ge dans l’espace se prolonge ».

Chez certains individus cepen­
dant. les réflexes de tombée re­
viennent très vite, plus vite qu’il 
n’est possible pour le système ves- 
tibulaire de retrouver sa forme. 
« Nous pensons que ces individus 
sont plus visuels que les autres: 
leurs réflexes réagissent plus vite 
à un stimuli visuel et ce sens 
prend le dessus en attendant que 
se reconstituent les circuits-ré­
flexes de l’équilibre.

/

Le docteur Inessa Koslovskaya diri­
ge rinstitut de recherche en physio­
logie de l’espace de Moscou

Steve Jobs
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La Semaine Desjardins.
Moi et quelque 4 millions 
d'ossociés-propriétoires de Desjardins, 
nous célébrons cette semaine
notre semaine.
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Jobs présente 
le plus puissant 
des petits 
ordinateurs
S.W FR.\NCISCO (AFP) — 
Steve Jobs, l’un de.s pionniers 
(le l'industrie des micro­
ordinateurs en co-fondant Apple 
et maintenant president de 
NeXT, a dévoile sa deniière 
création, qualifiée par son 
créateur « d’outil associé à la 
pen.sée ».

«Cet ordinateur n’est pas seule­
ment l’outil contenant les der­
nières percees technologiques ». a 
déclaré M. Jobs. 33 ans, « mais 
c’est egalement une véntable uni­
versité sur un seul bureau ».

« Les performance de ce PC 
sont surprenantes » a poursuivi 
M. Job. Pour Greg Stephen, ana­
lyste de Santa Clara, cette 
machine « sera le plus puissant 
des petits ordinateurs existant 
dans le monde ».

M. Jobs a précise que ce PC 
sera commercialise dans le cou­
rant du second tnmestre de l’an- 
nee prochaine a un pnx de $7.800 
environ, soit deux fois le pnx esti­
me initialement.

La plus grande nouveauté de 
cette machine consiste en une 
plaque de circuit intégré très 
compacte, mesurant un pied carre 
(0.09 mètre carre) .seulement et 
dont la puissance permet de avali­
ser en capacité et en vitesse avec 
les gros ordinateurs. Cette piece 
est fabnquee par un robot.

Parmi les autres caractéris­
tiques de ce PC une console de 17 
pouces, une imprimante laser 
deux fois plus petite que la plus 
petite actuellement sur le marche 
ainsi qu’une mémoire optique ef­
façable de 265 millions de byies. 

•soit .50 fois la capacité des mé­
moires comparables actuellement 
disponibles

Le dernier ne de NeXT se com­
pare. selon les spécialistes, a ceux 
offerts pour SI8.000 par Sun 
Microsystems. .Xpollo Computer 
Inc et Hewlett-Packard Co

Les
"Co'' sOfT —dl;
du M- rcredi 
buüaet mv.. 
equiTibrée' 
neill» jre 
prottf-e" 
CùnsorTir-.ateL.
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Un traitement chirurgical 
pour Texophtalmie
OAKB.VNK Manitoba — 
Anne Di lesc hner doit 
aiyoïird hui porter de> \ei re«> 
pour lire.

par SuSAN YELLIN 
■ J ^'esse canaaierne

Ancien agent d'immeuble Mme 
Ünebchner s’indigne, encore au­
jourd'hui. du grand nombre de 
médecins qu elle a dû consulter, 
de la cécité qui l atteignait pro­
gressivement et de la cruelle de- 
formation ophtalmique que lui in­
fligeait le mauvais
fonctionnement de sa glande 
thyroïde.

C'est au cours de l'ete 1984 que 
la vue de Mme Drieschner a com­
mence a baisser et que des larmes 
commencèrent à couler constam­
ment de ses yeux. « Ma vision est 
devenue très faible ». de dire la 
femme de 69 ans d'Üakbank, a 25 
kilometres au nord-est de 
Winnipeg

'< Mes yeux ont alors commen­
ce a s exorbiter, J'étais homble à 
voir ». dit-elle aujourd’hui en 
souriant.

« Je ne pouvais même plus me 
regarder dans un miroir. Kn plus, 
je risquais a tout moment de me 
frapper dans des obstacles tant 
ma vue était basse »

Les problèmes de Mme 
Drieschner procédaient d’un dérè­
glement de la glande thyroide. 
une glande située dans le cou et 
qui secrète les hormones de crois­
sance. Dans de rares cas, comme 
ce le fut pour Mme Drieschner, 
cette condition thyroidienne pro­
voque une maladie appelée 
e.xophtalmie, qui suscite un gon­
flement des tissus autour des 
yeux.

•A mesure que les tissus enflent, 
ils ne peuvent plus .se loger dans 
la cavité oculaire, si bien qu’il pro­
voque une exorbitation des 
globes. Cette distorsion du globe 
affaiblit par ailleurs la vue.

Traitements
,Mme Drieschner a consulte un 

grand nombre de médecins qui lui

Un dérèglement de la thyroïde avait provoqué une exophtalmie chez Mme 
Drieschner (photo de gauche), une intervention chirurgicale lui a redonne 
son aspect normal.

ont prescrit d’innombrables traite­
ments allant de radiotherapies à 
des tomographies cerebrales.

Ce n’est qu’en 1985 que le Dr 
Mirek Stranc. directeur du depar­
tement de chirurgie plastique du 
Centre des sciences de la santé de 
Winnipeg, et le Dr Michael West, 
neurochirurgien de .Saint-Bonifa- 
ce. ont réussi à diagnostiquer son 
mal. Us ont immédiatement con­
seille une intervention 
chirurgicale.

On ne connaît pas la cause de 
l’exophtalmie. a révéle le Dr 
Stranc. La cécité qu elle provoque 
ainsi que l’inesthetisme des defor­
mations suscitées justifient pleine­
ment une chirurgie, ajoute le mé­
decin qui a institue un nouveau 
traitement chirurgical du mal en 
compagnie du Dr West

Pour obtenir des résultats pro­
bants. ils exorbitent entièrement 
le globe oculaire et agrandissent 
la cavité. Dans le passé, les chirur­
giens se contentaient d’agrandir 
l’orbite du malade en enlevant 
une ou deux cloisons de l’orbite.

Selon le Dr Stranc. ce n’est toute­
fois pas suffisant pour restaurer la

vue de certains patients, si bien 
que lui-même et le Dr West inci­
sent les quatre cloisons orbitales.

■ Nous laissons en place l’ossa­
ture mais enlevons entièrement 
les cloisons. C’est comme enlever 
les murs d une maison tout en en 
conservant les structures. «

Des 11 patients qu’ils ont ainsi 
traites, sept étaient complètement 
aveugles d’un ou des deux yeux. 
De ces sept, y compris Mme 
Drieschner. seulement deux pa­
tients n’ont pas totalement recou­
vre la vue.

« Les résultats obtenus sont 
considérablement supérieurs à 
tous ceux signales jusqu’à pre­
sent », de dire le Dr Stranc. « En 
plus, nous n'avons subi aucune 
complication grave, maigre que ce 
type d’interventions soit beaucoup 
plus délicat que celles pratiquées 
par les autres chirurgiens. »

Le médecin reconnaît par ail­
leurs que cette forme de chirurgie 
s’attaque aux symptômes et non à 
la maladie elle-même

« Nous n’en connaissons même 
pas la cause, sinon qu’elle pro­
cédé d’un dérèglement de la glan­
de thyroide. »

La ^JeiJecine apprivoisée

Les poux apprécient l’automne car il est 
propice à la perpétuation de leur espèce
Alors que plusieurs espèces d’insectes n’ont vécu que le 
temps de l’été et que d’autres cherchent activement un abri où 
ils pourront traverser .sans trop de peine la .saLson froide, les 
poiLX apprécient la venue de l’autonuie car elle leur permet par 
les ra.ssemblements hiunains tels le retour en classe de 
perpétuer leur espece.

par FRANÇOIS ST-MAURICE md
coi aboraiion soec'd'e

Les entomologistes, spécialistes 
des insectes, reconnai.ssent trois 
populations de poux: les poux de 
la tête, les poux du corps et les 
[loux du pubis. Les deux premie- 
les ont une morphologie identi­
que mais differente par leur com­
portement. Les poux de tête 
vivent dans le cuir chevelu et 
fixent très solidement leurs oeufs 
(lentes) à la tige des cheveux alors 
que les poux du corps habitent les 
plis des vêtements et y pondent 
leurs oeufs.

Quant à l’espèce pubienne, elle

présenté une anatomie fort diffé­
rente de ses deux consoeurs et 
l’oeil averti la reconnaît aisément 
grâce aux pinces qui terminent 
chacune de ses pattes et qui la fait 
ressembler à un crabe. De plus, 
cette espèce, malgré son nom, ne 
.se contente pas seulement du pu­
bis mais s’agrippe avec une égale 
aisance aux poils du thorax, des 
aisselles, des paupières et des 
.sourcils
Pas de préjuges

Pauvreté, richesse, Haute-V'ille. 
Basse-Ville, peau blanche ou 
noire, cheveux longs ou courts, les 
poux laissent aux humains le soin 
de nourrir leurs préjuges. Eux se 
nourrissent exclusivement de no-

-vï-
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Un poux du pubis costaud avec ses pinces qui lui permettent de s agripper 
au poil
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La Nat'onai Geogra­
phic Society, qu 
compte 11 millions de 
membres, a dévoilé 
cette semaine â VVa 
shington une nouvelle 
carte du monde ren 
dant plus justice aux 
dimensions reelles 
des pays Mettre a plat 
ce qui est physique 
ment rond a toujouis 
ete le problème du 
cartog-aphe Depu s 
50 ans. I organisme 
utilisait la projection 
de Van der Grmten qui 
présente, par exem 
pie. le Canada 258 
pour 100 plus grand 
qu II ne I est en réalité 
le point de depart du 
cartographe étant IL 
quateur La projection 
de Robinson ramené 
la distorsion à -i 21% 
De façon similaire 
pour I URSS et le 
Groenland meroya 
biement d stordus

I a projection de Van Der (irinten (ancien)

Curvol

B Exposcience 
internationale

L’exposcience internationale qui 
a eu lieu pour la première fois 
au PEPS de l’universite Laval en 
juillet 19'87 sera reprise a 
BREST (Erance) du 16 au 2.3 
juillet 1989. Le mouvement 
international pour le loisir 
scientifique et technique reunira 
des participants de 50 pays. 
Pour les informations: MiLset. 
E.S.l. 89, 1 rue de l’Harteloire. 
29200 Brest. Erance.

B Des vaches 
compactes

(AEP) — Une espèce de vaches 
miniatures, d'une taille de 80 
cm. a ete obtenue par 
croisement et selection 
genetiques par la faculté 
vétérinaire du Mexique. Ces 
mini-vaches de la race 
brésilienne Cebu, adaptées au 
climat des tropiques, sont 
destinées à multiplier le 
rendement des petites 
propriétés d’elevage. Sur la

superficie necessaire a l'elevage 
d'une vache C'ebu de taille 
normale, d'un poids de 600 kg et 
productrice d’environ 6 litres de 
lait jiar jour, les eleveurs 
devraient en effet installer K) 
mmi-vai'hes, d’un poids de 120 a 
150 kg et susceptibles de 
produire 3 a 4 litres de lait, le 
seuil maximal de
miniaturisation de l'esjiece a ete 
atteint après des croisements 
effectués sur 6 générations de 
C'ebus

tre sang et. en bons opportunistes 
qu’ils sont, savent bien employer 
nos contacts étroits, nos vête­
ments. nos accessoires d’entretien 
personnel (peigne, brosse a che­
veux. serviettes. ) et notre literie 
pour se propager. Notons en pas­
sant que les animaux ont leurs 
propres poux et qu’en aucune fa­
çon ils ne sont responsables de 
nos déboires; les poux des hu­
mains appartiennent en exclusi­
vité aux humains.

Ces insectes manifestent leur 
presence en se gavant de notre 
sang. Au moment du repas, leur 
salive pénètre la petite plaie creee 
et cause d’intenses démangeai­
sons qui, à leur tour, provoque­
ront des séances d’intense gratta­
ge. la peau ainsi lésée pourra être 
enflée et rougeâtre et, par la suite, 
eraflée et croûtee suite aux nom­
breux passages des ongles dési­
reux de soulager cette piqûre. A 
cause de leur petite taille, un grain 
de sable, certaines victimes diront 
qu’elles ont l’impression de sentir 
quelque chose qui se promène 
dans leur sous-vétement sans 
pour autant voir ni soupçonner les 
coupables D’autres l’apprendront 
de leur ophtalmologi.ste qui aura 
remarque de drôles de pellicules à 
leurs sourcils!
Le grand lavage

l’ne fois l’infestation notee, il y 
a du pain sur la planche Les poux 
et leurs oeufs héberges par les 
cheveux et les poils doivent être 
détruits par un insecticide appro­
prie recommandé par le médecin 
ou le pharmacien et qui sera ap­
plique en respectant les instruc­
tions du manufactuner. Employes 
adequatement, les produits dispo­
nibles ne causent que rarement 
des problèmes mais un usage ex­
cessif peut provoquer des intoxi­
cations Apres ce traitement insec­
ticide. il est conseillé de passer les 
cheveux au peigne fin Hittérale- 
ment) imbibe de vinaigre chaud 
afin de deloger les lentes récalci­
trantes. Pour completer le tout, les 
vêtements, les serviettes et la li­
terie employés durant les deux 
demieres semaines devront être 
laves a l'eau très chaude afin de 
détruire les poux et les oeufs qui y 
auront trouve refuge

SOYEZ CHIC- 
DE LA TÈTE AUX PIEDS
EXCELLENT CHOIX DE COMPLETS 100% LAINE OU 
POLYESTER ET LAINE. ASSORTIMENT COMPL ET DE 
COULEURS. TAILLES: 36 A 44

À PARTIR DE
/f

a-.

De plus obtenez gratuitement
Une paire 
de souliers 
Une chemise 
Une cravate

• Une paire de bas
• Une ceinture
• Un mouchoir 

de poche

^ / li^
,/

Retouches d'ajustements gratuites
%.

LES VETEMENTS »

INC.

GALERIES 
DE LA CAPITALE
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Solution du problème precedent Modeste
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L HOROSCOPE DE LA 
SEMAINE bo«r4 nour>£

SEMAINE OU 16 AU 22 OCTOBRE

BELIER
121 mars — 19 avnlL— Erobleme re- 
gle.ll y aura sans doute des conflits 
severes le 16 et il vous faudra quel­
ques jours pour les surmonter II sem­
ble que le 19 soit propice au reglement 
de vos problèmes et que vous trouviez 
alors des solutions paciTiques. Vous 
vous heurterez a quelqu un de ngou- 
reus. votre rigide un peu lent a vos 
yeux, mais il finira par mettre de 
l'eau dans son vin.

BALANCE
123 septembre — 23 octobrel.— Grand 
changement Le 16 favorise un contact 
amical et le 17 vous vaut quelques es­
poirs. Attention aux IB et 19 qui vous 
exposent à des malentendus ou 6 de la 
nervosité. Mais les 20, 21 et 22 sont 
entièrement positifs Le 21 surtout qui 
vous apporte un vrai coup de chance, 
un changement ardemment souhaite, 
quelque chose qui va vous remettre en 
selle rapidement

TALTIEAU
120 avni — 20 mail.— Sacnfîces.Vé­
nus. maîtresse de votre signe, se rap­
proche dangereusement de la Lune 
Noire cette semaine: cela peut entraî­
ner une remise en question de votre 
vie affective, un renoncement a une 
forte tentation, peut-etre. Vous vous 
interrogerez sur vos chou impossi­
bles sur les situations dans lesquelles 
vous avez l'art de vous fourrer! Joie le 
16.

GEMEAUX
121 mai — 21 juinl.— Le bon moment 
Il est essentiel, cette semaine, de choi­
sir le bon moment pour entreprendre, 
solliciter des appuis ou tenter des de­
marches dont depend votre avenir. Le 
19 peut très certainement vous etre 
propice alors que le 21 risque de vous 
apporter des deceptions ou des echecs. 
Le mieux serait encore, ce jour-la. de 
ne compter que sur vous-meme ..

CANCER
122 juin — 22 juilletl.— Calme plat.II 
n'y a rien a attendre de très positif de 
cette semaine et vous devrez prendre 
votre mal en patience II y a des jour­
nées plus maussades, comme le 16. 
marquee par un climat un peu agres­
sif, et des journées plus roses, comme 
le 20, prometteuses au moins de pro­
jets et d'espoirs ou de confiance dans 
vos propres talents. Rien de très 
concret.

LIÜN
123 juillet — 22 août).— Change­
ments Le Soleil, maitre de votre signe, 
sera le 21 en bon aspect de Saturne et 
d'Uranus. il devrait donc etre enfin 
possible de terminer une oeuvre en­
treprise ou de lui donner un nouvel 
essor, un nouveau souffle. Vous serez 
particulièrement réceptif et ouvert au 
changement ou a de nouveaux projets. 
Vous commencez, en vous-même, à 
voir plus clair.

VIERGE
123 août — 22 septembre).- Coupu- 
re.Le 16, Venus dans votre signe forme 
une dissonance a la Lune et cela vous 
apportera un petit chagrin, oublie le 
17 sans doute. Mais le veritable aspect 
important, c'est la conjonction de la 
Lune Noire a Venus qui marque un 
éventuel sacrifice dans la vie senti­
mentale. un renoncement ou une rup­
ture, vecue très douloureusement en 
fin de semaine

SCORPION
124 octobre — 22 novembrel.— Pru- 
dencel Le 16 vous sera positif sur le 
plan matenel et professionnel, on ap­
préciera votre seneux et votre energie 
finira par payer. Mais le 19 eveille à 
nouveau des angoisses, des doutes des 
difficultés à operer les changements 
que vous sentez cependant neces­
saires. Vous supporterez mal les at- 
temtes à votre liberté ou même les 
contradictions..

SAGITTAIRE
123 novembre — 22 decembrel.— Bou- 
leversement.Saturne et Uranus dans 
votre signe, conjoints et en bon aspect 
du Soleü devraient vous apporter tous 
les changements que vous pouvez sou­
haiter. Il n'y a aucune raison de douter 
de votre chance ou de vos possibilités. 
Le 16, l'amitie vous réussira mieux que 
l'amour. Le 17 remises en question 
utiles: vous verrez plus clair après 
quelques discussions.

CAPRICORNE
123 décembre — 20 janvier).— Semai­
ne importante Le 16. attention aux 
conflits, aux querelles; vous prendrez 
un peu trop facilement la mouche. Le 
17, belles intuitions mais difficultés à 
exprimer vos émotions. Ce sera plus 
facile le 18 qui favorise vos amours. Il 
y a aussi le 21 des intuitions et de la 
chance, qui peut même se manifester 
aux jeux de hasad. Pour certains, 
rencontre.

VERSEAU
121 janvier — 19 février),— Succes- 
Très belle journée le 19 maigre quel­
ques angoisses: vous vivrez sur le plan 
social ou professionnel des événe­
ments positifs, connaitrez des succès, 
des victoires et découvrirez que vous 
avez de vrais amis. Très heureuse 
journée aussi le 20, avec des encoura­
gements formidables, des projets am­
bitieux. Vous vous reveillez avec un 
désir de changement!

POISSONS
120 fevner — 20 mars). - AttentionILe 
21 vous promet des intuitions heureu­
ses qui favoriseront les décisions. 
Vous devrez d’ailleurs vous fier à vo­
tre instinct meme s'il vous expose à 
des attitudes irrationnelles. Mais il se 
peut que vous ayez quelques pro­
blèmes sur le plan social et profession­
nel, voire sur le plan juridique, legal 
nu strictement financier le 21 même.

I ! LA COLONNE OUVERTE DES ECHECS EdtméOia Inc

par Paul SAiNT-amanû jr

ADAPTATION
François l.c I ionnais, erudit dti prn- 
hlrmc d'oohers, avait d*'|a trouve une 
certaine variante avant quelle ne 
soit jouee dans le match Alekhine- 
1 iivve, ce qui lui avait fait dire; «J'ai 
déjà joue tin chiinipionnat du monde 
par personne interposée. » Une façon 
de Dorter un roman a l'écran..

coup hianc artistique qui fait ressor­
tir l'importance d'une deuxieme cou­
che en peinture.
HERTRAND AUGER ( l974)-S'rEFHANE 
DROLET (16221 ronde 2

ME.MORIAM CHARLES 
LETOURNEAU
Cette competition qui devait se tenu 
au Centre I ucien-Rorne a déporté ses 
22 participants vers le nouve.ni Club 
d'Anraham qui a fete ainsi son baptê­
me dans le monde du tournoi, les 8 et 
9 octobre. Ay.int annule en 3e ronde, 
les 2 favoris. Robin Girard (Ouebec) et 
Luc l’oit ras (Montreal) ont encaisse le 
premier prix de $150 chacun, suite a 
un 3't4. Voici la performance d'un 
des joueurs les plus détendus de la 
région de Ouebec:
JACOUES REl.ANGER (19fl5)-MAR10 
IJVVOIE (1466) ronde 3

I.e4 Ct6 (l'ouverture des pince- 
sans-nre) 2.e5 (MB 3.d4 d6 4.c4 Cb6 
5.f4 (la variante classique avec CO est 
moins friable) de5 6.fe5 Cc6 7.Fe3 Ef5 
R.Cc3 e6 9.Cf3 Ee7 10.Ee2 0-0 11.0-0 
C.d7 (f6= cl.uronne la tlieorie; la re- 
tr.ute du texte est loin d'être for­
cée...) 12.Tel (12.1)d2 et TadI peut 
laisser les Noirs songeurs) f6 13.ef6 
K6 I4.1)b3 (révélé un style friand des 
complications) Cb6 I5.a5 Ce5 l6.Cd4 
Cd3 17.Ed3 Ed4 18 Fd4 Fd3 19.Tf8 Df8
20. Eb6 ab6 (depuis 4 coups, cet échi­
quier ressemble a une vente de feu!)
21. Cb5 Df4 22.Tel Fc4 23.Db4 Tf8 
24.h3 I)f2 25.Rh2 Fb5 26.de6 Ec6 
27.Tgl Uf4 28.Df4 Tf4 0-1 Mario I.avoie 
fut le polichinelle du tournoi avec un 
rafraichissement 2V2/4.

0-0 6.Eg2 c6 7.0-0 Cbd7 8.b3 a5 9.Eb2 
Cb6 lO.CeS Ed7 1 l.Tcl Ee8 l2.Dc2 Cfd7 
l3,T(dl f6 14.Cd7 nd7 I5.e4 Eg6 I6.c5 
Cc8 17.De2 Ca7 IS.Tel Tae8 19.ed5 ed5
20.1) fl Ed8 21.Tcdl Fc7 22,Fcl Dd8 
23.Ce2 Fh5 24.Td3 g5 (ce coup ouvre 
les bras au 30e coup blanc: il est un 
peu son pere) 25.f4 Te7 26.Ff3 g4 
27.Fg2 Tfe8 28.Tddl f5 29.Cc3 FF? 
30.Te51 (Sacrifice base sur la ventila­
tion autour du Roi Noir, sur la réin­
carnation du Fcl et surtout sur le 
talent d'un joueur repute) Fg6 31.a4 
Fe5 32.fe5 Te6 33.Ce2 Tf8 34.Cf4 T6e8
35.1) el Cc8 36.Fd2 b6 37.e6 Ce7 38.De5 
I)b8 39.Dd6! bc5 40.dc5 Da7 (Db3 
41.Tel et le tandem De5-Fc3 pianote 
d'impatience) 41.Fc3 Db8 42.Tbl h6 
43.Th2 Rh7 44.b4 ab4 45.Tb4 Da8 
IH.DeB Tg8 47.Df6 Da7 48.Fd4 Tef8 
49.De5 Fe8 SO.Ffl Cg6 51.Cg6 Tg6 52.a5 
l)e7 53.nd6 (revient sur les lieux du 
crime) nd6 54.cd6 Te6 55.a6 Fd7 
56.Tb7 TI7 57.a7 Te8 58.Tb8 TffO 
59.a8: l-O.

RFJFAN TRFMBlJVY: «Je remporte­
rai ce match explosif par la marque 
de 3-2. Les faiblesses de mon adver­
saire? son attitude; les parties trop 
positionnelles; son temperament un 
peu gambler , Ses forces? énormé­
ment d'experience; tactiquement 
dangereux. «
ROBIN GIRARD: « Je l'emporterai 3-1. 
Les faiblesses de mon adversaire? 
tactiquement; mais il y a une plus 
grosse faiblesse (lue je garde se­
crete... Ses forces? le jeu positionnel; 
le milieu de partie. »
Rejean Tremblay à 2153 est 12e au 
Quebec; Robin Girard à 2110 est 15e 
au Quebec.

MERCI POUR TOUT QUAND MEME 
Dans une atmosphere fruitee, votre 
chroniqueur s'est fait brasser la cage 
(et la perruche!) au Cale VVazo du ce- 
gep Sainte-Foy mercredi dernier, 
alors qu'il a goûte à la défaite à 6 
reprises et mordu dans la défaite a 5 
occasions dans un menu de 50 parties 
en simultanée.

U1)IE ENTREE REUSSIE 
...A CHARLESBOURG 
Trente-six joueurs, dont 11 en étaient 
à leur premier tournoi, ont participe 
a Chartesbourg, les 23, 24 et 25 sep­
tembre dernier au tournoi « POP » qui 
marquait la nouvelle saison du club 
de l'endroit. Dans la section ouverte, 
Yvon Poliquin a remporte le premier 
prix avec un résultat de 4,5 en 5. 
Claude Lessard et Robert Bedard ont 
termine 2e ex-aequo avec un résultat 
rie 4 en 5. A la reprise des activités 
régulières, 30 joueurs — dont 12 nou­
veaux joueurs en tournoil — se sont 
inscrits au premier tournoi de cinq 
rondes qui (lebutait lundi, le 3 octo­
bre dernier. Pour plus d'information 
sur les activités du club: Pierre La- 
brecque a 843-3378 ou Michel Pilon à 
628-4296.

Dans le petit evenement suivant, les 
Noirs ont le contrôle de la colonne e 
l't s'apprêtent a pousser f5: allez donc 
dire cela au joueur assis en face 
d'eux!
RQBIN GIRARD (2n7)-P.-H. GIGNAC 
(1867) ronde 2 
RIANCS A JOUER
L'appetit vient en se faisant manger.

19e NATIONAL CHESS CONGRESS 
Les 25, 26 et 27 novembre, à Philadel­
phie au Adam's Mark Hotel, City Line 
Ave. (1-76 et Rt. 1). $100,000 en prix 
projetés sur une participation de 750 
joueurs. Inscriptions: $167 jusqu'au 
18 novembre et $180 sur place. 4 sec­
tions. ouverte, mois de 2200, moins 
de 2000 et moins de 1800. Si vous n'a­
vez pas de cote américaine, 50 pciints 
sont ajoutes a votn* cote cananiinme 
et 100 points a votre cote quebrrnisel 
Pour rostirvation a l'holel, dotii.iiirb-z 
les tarifs echiqueens au 215-581 5000 
ou au Holiday Inn a cote 215 477- 
0200: une chambre pour 4 a $55. Pos­
tez votre inscription au tournoi a: 
Continental Chess Assn., 450 Prospect 
Ave., Mt. Vernon, NY 10553.

ANGLICANE (Levis)
Les lundis soir 17, 24 et 31 octobre, 6 
rondes d'un tournoi de parties semi- 
rapides. Coté FQE; 2 rondes par soir à 
20n et 21hl5. $5 par inscription. Prix: 
4.5 des inscriptions. 50 pour 100 au 
premier, 30 pour 100 au deuxième et 
20 pour 100 au troisième. Informa­
tion: Eue Nulet, 837-9143.
POINTS D'INTERROGATION
— Qu'est-ce qui est le plus important 
dans la partie, le debut, le milieu ou 
la fin?
— Quel est le pied le plus important 
tlajis un tabouret à 3 pieds? 
DF:DICACE (a tout joueur qui passe 20 
heures par jour au-dessus d'un 
echiquier)
I.a vie, c'est un jouet; et si vous êtes 
chanceux, celui de votre imagination.

(solution à la lin)
Apprécions maintenant la ténacité 
defensive des Noirs maigre le 30e

CLUB D'ABRAHAM 
De l'action en perspective a ce club 
ouvert tout récemment dans la cote 
d'Abraham. D'.ibord, ses heures d'où- 
vreture: 13h a Ih tous les jours! En­
suite, un match spécial entre 2 des 
plus forts joueurs de la region de 
Quebec: les talentueux juniors Robin 
Girard (Charlesbourg) et Rejean 
Tremblay (BeauportI. Le premier a ga­
gner 3 parties remporte la mise de 
$150 de chaque joueur. La première 
partie se disputait le 11 octobre et 
toutes les autres parties se jouent les 
vendredis soir: c'est ouvert au grand 
public. Voyons maintenant les predic­
tions des protagonistes.

SOLUTION-GIRARD 
2I.Ff5l (une elegante façon d'empé- 
cher f5 qui indique clairement 2 cho­
ses: Robin est un fort joueur d'atta­
que et connaît a fond le règlement 
(lisant qu'on ne peut mettre plus 
d'une piece sur une même case.) 16 (la 
piece est parfaitement prenable mais 
après 21...gf5 22.Tg3, ça mate en g7)
22.Fg6 hg6 23.Dg6 Dg7 24.DB Ce7 

DH 26.Tg3 Rh8 27.Tf4l (Les25.De6
joueurs d’attaque ont généralement 
des bons comptes de dépense.) Cg6 
28.Df7 Tf7 29.Tg6 Te2 30.Th4 Th7 
31 Th7 Rb7 32.Tb7 Rh7 33.Td6 Ta2 
34 Td7 Rg6 35.Tb7 a5 36.Tb5 a4 37.Td5 
a3 38.Ta5 Tal 39.Rf2 a2 40.Rg3 1-0 et 
les temps: 30 min. -55 min.

MOTS CROISES r tsKT-«(Minc
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HOIUZONTALE.MENT
1— Locaux disposes pour faire des re­

cherches scientifiques.
2— Fera descendre par le gosier. — 

Mesure agraire.
3— Plaque de neige persistant en ete. 

— Agréables.
4— On les sème, — Consommer jus­

qu’à epuisement.
5— Osmium. — Célébrera,
6— Affl. de l’Oubangui. — Charades.
7— Marchera. — Cylmdre sur lequel 

s'enroule un câble et qui sert a 
élever des fardeaux.

8— On les fait respirer pour ranimer 
quelqu'un. — Riv des Alpes du 
.Nord.

9— Colère. — Pou. — Double regie
10— Sodium — Pourvoit du 

necessaire.
11— Table de boucher. — Demeurees.
12— Personnes déloyales. — Poursuit 

en justice

ble coup de baguette frappe sur le 
tambour.

6—Note — Neon. — La plus grave des 
VOIX de femme.

6— Freine. — Qui n'entend rien
7— Ne disent pas. — Tellement.
8— Tenta. — Poufferions.
9— Cumulus Ipt). — « Allez », en latin.
10— Mammifères rongeurs. — Qui ne 

parlent pas If.l.
11— Anneau de cordage. — Irlande. — 

Sert de liaison.
12— Pron. pers. — Riv. de Normandie. 

— Audacieux.
SOtUnON DU PROBLEME D-28

1 2 3 4 s 6 7 8 9 10 11 12

VER’nCALEMENT

1— Crustacés voisms du homard.
2— Pluie subite et abondante. — 

Manqua.
3— Laissa couler de la salive. — Pré­

nom f. — Aluminium.
4— Dont on extrait de l'huile. — Dou-

tIe c
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SCRABBLE 6' EdKDddia Inc 
par Roger HACHEZ

LES ANAGRAMMES
La technique de base la plus utilisée au scrabble, libre ou 

duplicate, est sans contredit celle des anagrammes où il s’agit 
de trouver ou connaître les mots constitues par une combi­
naison de lettres bien precise. Ainsi, avec les 7 lettres 
AEINRST, il est actuellement possible de former 15 mots ad­
mis au scrabble. (Voir la solution au bas de cette chronique)

Le livre par excellence pour découvrir et apprendre toutes 
les anagrammes des mots de 2 a 8 lettres admis au scrabble 
demeure le Larousse du scrabble qui peut vous servir de livre 
de référence pour vos parties de scrabble.

Nous allons voir avec queltjues jeux les possibilités (ju’of- 
frent les anagrammes surtout quand on utilise certains trucs 
mnémotechniques pour bien retenir certaines d'entre elles.

Ainsi, nous avons tiré du livre « Les des du scrabble » de 
Pierre-Andre Sigal et Michel Raineri (les Editions de l'homme) 
des phrases (jui permettent de retrouver rapidement les mots 
courts réalisables avec les lettres cheres JKQWXYZ. Il va sans 
dire qu'il est fortement recommandé de bien connaître la 
signification de chacun des mots (en lettres majuscules) pour 
avoir une chance de bien retenir ces phrases 
mnémotechniques.

J-JE bois du JUS dans le JAS en jouant au trictrac Le JET 
des pions sur le JAN est un bon JEU et même un bon JOB.

K-Le YAK et le KOB SKlent vers le chalet de TEK, construit 
en KIT, Avec leurs LEKs et leur KIPS, ils achètent des KILS de 
KIR enveloppes de KID en fumant du KIF pour connaître le 
KHI, le KSI et le KA (ou KAON).

Q-QUI a pris le QAT QUE j'ai pose sur le quai.
W-En Coree, il faut payer en WONS meme si on ne parle 

que le WU.
X-SIX ou DIX FOX sont dans TAXE du BOX. Ce sont EUX q[ui 

mesurent la reaction 0X0 grace AUX LUX et aux TEX.
Y-Le BEY et le DEY sont de bons BOYS. Aucun GOY ne boit 

de l'AY aussi DRY. Avec leurs YENS, ils achètent des LYS et 
des MYES tandis ejue sur le PUY cultive en RAY le YAK fait des 
YODS grâce à son energie YIN.

Z-Le ZEE et le ZOE sont de bons ZIGS. Le FEZ sur le NEZ, ils 
mangent du RIZ cuit au GAZ. Oh ZUT. maigre la pratique du 
ZEN au ZOO, ils sont pris par le RAZ de maree ciui envahit le 
RUZ et le LEZ.
Devinette

Pouvez-vous dme ce (ju'ont en commun les 7 tirages 
suivants:

AEPPRUY — CLMSUUU — ADILNRU — CEFOPRS 
ELOQRSU — AILNQTU — ILOORUV 

Anagrammes 7 I
Le jeu qui suit constitue aussi un exercice mnémotechni­

que qui peut vous permettre de retenir certains mots de 8 
lettres réalises a partir d'un scrabble de 7 lettres. Le nombre 
entre parenthèses indique combien de mots peuvent être 
réalises.

1- Le mot EPINGLE plus les lettres du mot RASEZ
EPINGLE-hR = (11, +A = (1), +S = (2), -hE = (1).

-i-Z = (Il
2- Le mot OREILLE plus les lettres du mot RUSE
OREILLES* R = (11, +U = (2), -i-S = (2), à-E = (1)
3- Le mot ECHEVÏN plus les lettres du mot AS
ECHEVIN-èA = (2), 4-S = (21

Solutions

SNIA3HD3 ’S1A3N3HD — 3A3HDVNI 
'3NIVA3HD-E '33311130 — 31113530 ‘S3TÏI330 ’33TIin03 
‘33311100 '3311I330 Z ZHONIdl '3319NI33 'S0Nn333 
13 S3-I0NI<I3 'N3I0V133 '3310NId3-I sauiurejSeuv

3ioinoA — iviNino — 
3005301 — Sd3D30i — lVN30ia — S010W03 — 33A0<IdV 
;ïuos 93 -sajiioi 8 ap loui un jauijoj jnod saSuojjej ajja juaa 
-nad au saSejti sao md sauijoj sjoui 4 sap unane :aMautAaa 

3NI3VS1 ■3ISNV31 'S3NIV31 'N3IS3V1 '33SIN 
•VI '1VNI33S 'XNVnilS 'V3IiN3S '33NI1VS 'S31NVI3 'IVN 
-1S33 'S3NI1V3 ‘1V33SNI 'SIV31N3 '1N3SI3V =1S3NI3V

0(
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LES DOSSIERS

Frappés par une crise de leadership

Les syndicats français en perte de vitesse
PARIS-En l espace de quelques nn>i>. les principales 
confédérations syndicales de sidaries en Fnuice \oiit perdre leurs 
leaders Edmond Mairi’ de la (’onfederation IrançaLsc du ira\ail 
il lUT). André Bergeron, de Force ouvru re (Ft)i et s;ins doute 
Henri Krasucki de la Confederation generale du lra\ail (CCT)

par ALAIN PATOOR 
Agence f rance presse

les organisations syndicales sont 
confrontées a une désaffection 
relative Ce phénomène est cons­
tate partout en Europe occiden­
tale et il serait pnncipalement lie 
aux consequences de la crise l.e 
gouvernement français envisage 
de donner un leger « coup de 
pouce « aux syndicats II serait 
ainsi possible de déduire une 
partie de ses cotisations syndi­
cales du montant de ses revenus 
imposables. Un geste du gouver­
nement de Michel Rocard auquel 
les organisations se sont décla­
rées sensibles mais sans se faire 
beaucoup d’illusions sur l’effet 
pratique, c’est-à-dire l’incitation 
a se syndiquer.

Pour le ministre de l’Econo­
mie. Pierre Beregovoy, l’objectif 
de l’Etat qui abandonnerait ainsi 
envnron dix millions de francs 
(environ S2 millions) de recettes 
fiscales, selon ses calculs, est de 
« redonner du dynamisme et de 
l'audience au syndicalisme « 
Mais, de préciser aussitôt, qu’il

n est pas question de « remettre 
en cause les subventions aexor- 
dees par les pouvoirs publics » 

l.a possibilité de déduire sa co­
tisation sur sa declaration de re­
venus était une suggestion de 
longue date des syndicats fran­
çais qui citaient en exemple les 
pays Scandinaves

Le débat sur le financement 
des syndicats ouvriers est moins 
obscur que celui sur les partis po­
litiques mais reste très ouvert 
Ainsi, la CGT veut que l’on aille 
plus loin avec d’autres finance­
ments. Sur ce point, la CITC 
s’inquiétait voici plus d’un an 
d’« une presentation du finance­
ment des syndicats qui pourrait 
faire douter de leur indépen­
dance ». sous-entendu a l’egard 
du donneur de subventions (l.tat. 
région, commune, organismes di­
vers. etc.)
Le financement

Depuis 19H7, une etude du 
Centre d’observation sociale 
(CüS) avait fait grand bruit. Se­
lon ses auteurs, les cotisations ne 
représentent que 10 a 12 pour 
100 des ressources des organisa-

.M

Andre Bergeron est leader de Force ouvnere depuis 1963

tions. Il faut dire que ces res­
sources englobent les credits 
d’heures alloues aux délégués 
pour accomplir leur tache syndi­
cale. ainsi que les avantages « en 
nature » comme les loyers ou les 
factures de telephone pns en 
charge par les entreprises, les dé­
tachements de fonctionnaires 
comme permanents syndicaux 
accordes par l’administration II 
n’en demeure pas moins que, 
toujours selon l’etude du COS. 
plus de la moitié du budget des 
confédérations viendrait des sub­
ventions. aides et indemnités. Le 
volume total brasse par les .syndi­
cats de salaries en France .serait, 
selon une difficile evaluation, de 
1.5 a 17 milliards de francs (S3 à 
$3 .5 milliard.s)

les indications financières 
fournies par les confederations 
sur leurs ressources sont sensi­
blement differentes de celles du 
rappirt Pour la Confederation 
generale des cadres (CGC), les 
cotisations fourniraient .51.2 pour 
KKl des ressources, pour la CGT 
ce serait (>6 pour KM), pour la 
CFDT 7S.9 pour 190 et jxiur la 
FÜ. H-1 (’> pour 100.

.\ titre indicatif, on sait que le 
ministère des Affaires sociales a 
verse en 19S.5 au titre des sub­
ventions à des stages ou a des 
formations quelque sept millions 
de francs (SL.5 million) a la 
CGT, quatre millions ($800,000) 
à CFDT et trois millions 
($800.000) à la FO.

En tout état de cause, la 
France ne compte guere plus de 
trois millions de syndiques soit 
un maximum de 18 pour KM) des 
salanes et 14 pour KK) chez les 
cadres. Chaque syndique verse 
dans le meilleur des cas une coti­
sation correspondant a 0.8 pour 
100 de son salaire. En effet, de 
l’aveu des syndicalistes eux- 
mêmes. le travailleur français s’il 
declare comprendre et .souvent 
approuver l’action des .syndicats 
répugné à soutenir financière­
ment une action qu il voudrait to­
talement benevole et donc gratui­
te. Les .syndicats font valoir de 
leur côté que les tâches d’assis­
tance des salariés en conflit, de 
représentation dans les organisa­
tions paritaires nécessitent du 
personnel dégagé d’autres obli­
gations et un minimum de 
matériel.
La syndicalisation

l.a faiblesse de la .syndicalisa­
tion en France est sensible par 
comparaison avec d’autres pays 
et pas seulement ceux d’Europe 
du nord (.Scandinavie. Belgique) 
ou il frôle les 80 pour 100. La 
proportion de syndiques dans 
l’effectif des salaries est de .30 a 
40 pour 100 au Canada, en 
Grèce, aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne, en Irlande, en Sui.s.se, 
!! varie de 1.5 à 30 pour 100 selon 
les secteurs et les régions aux

Etats-Unis Pourtant, la tendance 
est au déclin dans certains pays 
comme la Grande-Bretagne V é­
ritable institution, les Trade 
Unions regroupent encc>re 9 .5 
millions de travailleurs bntanni- 
ques, mais crise economique et 
epreuves de force avec le patro­
nat ont entraine en l’espace de> 
sept demieres années une pc>rte 
de quelque trois millions de 
syndiques.

Ia* phenomene est aussi sensi­
ble en France. Perceptible depuis 
1978 Selon des chiffrages que la 
discretion des confederations 
empêche de contrôler, la CGT 
aurait perdu près de la moitié de 
ses adherents, la CFDT près du 
quart Quant aux « réformistes » 
que sont la FÜ et la CFTC ce 
serait la stagnation des effectifs 
dans le meilleur des cas

C ’est dans un tel contexte de 
desenchantement et de demobili­
sation que les leaders vont chan­
ger dans les trois grandes confe- 
férations. la succession qui est 
ouverte sera entérinée publique­
ment lors des congres D’abord 
celui de la Cl DI en novembre, 
puis celui de Force ou\Tiere en 
février 1989 et celui de la CGT en 
mai 89

Les bouleversements
A la CFDT. les événements .se 

sont précipités a la fin de l’ete 
Edmond Maire a annonce qu’il 
quittait le poste de secretaire ge­
neral qu’il occupait depuis 17 
ans, succédant alors à Eugène 
Descamps, initiateur de la scis­
sion des syndicats chrétiens en­
tre la CFTC et la nouvelle CFD4 
la decision d’Fdmond Maire qui 
aura bientôt ,58 ans pour laquelle 
(les raisons de santé ont influe 
était attendue. 1^ leader a la pipe 
devait faire face a une contesta­
tion interne depuis 1984 pour 
avoir préconisé un accord avec le 
patronat sur la flexibilité des con­
ditions de travail Au congres de 
Bordeaux, l’annee suivante, il 
avait ressoude provisoirement la 
confederation. Mais, l’aile gau­
che conduite par Pierre Heritier 
restait active alors que Maire 
avait abandonne les slogans 
d’autogestion hentes de mai 88 
pour le « recentrage » sur une ac­
tion plus strictement revendicati­
ve. F.n quittant la direction de la 
CFDT. F'dmond Maire a prépare 
sa succession. Il aurait voulu in­
nover en faisant nommer Nicole 
Notât, une blonde lorraine de 40 
ans. ex-enseignante. Les ins­
tances ont préféré la continuité 
avec .lean Kaspar, un ex-électri­
cien des mines d’Alsace, âgé de 
47 ans. issu de la filiere chré­
tienne (JDC et CFTC).

Pour parachever l’operation, 
la CFDT a écarte definitivement 
Pierre Héritier qui briguait le 
poste de numéro un II doit quit­
ter la commission exécutive

j

r#

Edmond Maire de la Confédération tiançaise du travail a prepare sa 
succession

avant le congrès la guerre de 
succession a donc tourne court 

.\ Force ouvrière, dt'puis sa 
fondation en 1948 apres scission 
au sein d’une ('(il' réunifiée (leu 
aujiaravant. il n’y a eu que deux 
leaders Robert Bothenau a eti' 
renqilace par Andre Bergeron en 
198,3 I n juin dentier. Andre Ber­
geron qui aura bientôt f)7 ans. a 
|tresi(le son dernier comité conb'- 
deral national. Les débats 
internes qui accompagnent la 
prejtaration du futur congres FO 
de S’incennes en février ni' de 
frayf'iit pas la chronique

1 .a lutte a etc chaude toutefois 
I. hypotheque d’une troisième 
candidature étant désormais 
l(‘ve. deux candidats restent en 
presence On donne bien place 
(tour lui succéder Marc Blondel, 
49 ans. pn.'sent au bureau confe­
deral depuis 1980, qui fut n'spon- 
saltle de la federation des em­
ployes et cadres a partir de 1974 
Egah'ment en juste. Claude Pi- 
tous. 51 ans, au bureau contede 
ral dcjiuis 1982. Il a etc .secretaire 
general de la forte federationdes 
PIT (postes, telephones, télé­
graphes) qui j)e.se lourd dans une 
confederation ou les fonctionnai­
res et agents des s(‘rvices publics 
représentent un jvu jilus de la 
moitié des effectifs

I nfin, au sein de la CCi’l. lien 
ri Krasucki se serait attire des 
critKjues Celui (jui a relaye

Georges Seguy. leader et symbo­
le de la C’< 't’F |>endant 1 I ans. 
n’est a ce jioste ijue depuis six 
ans U’ jiadi lommuniste. dont il 
est membre, lui aurait nqinu he 
de ne jias mener une action le 
vendicativt' assez énergique a 
partir du moment ou le H , <)uil 
t.int le gouvernement, s’est am re 
dans ropjiosition •• Krasu » qui 
vient de féti'r ses 8f .ms, jiourrail 
être remjilac'e par Louis V'i.innel 
qui est l’actuel numéro 2 de la 
(’onft'deration gener.ile du tra 
vail Mais, cet ordre jiourr.iil être 
bouscule |)our jiermettre l’accès 
sion de f rancois Diilleil. actuel 
chef de file de la ('(il a Flectn 
( Ile de France (Ll)l') Dans l'im 
iTKaliat, la cenir.ile mivtiere a 
voulu lancet la rentrée ,so( i.ile au 
coeur de l’eti' sur le theme de 
l’amnistie des travailleurs lueii 
des ()our des actions «dures», 
menant le combat prmtipale 
memt ( liez Renault Li mobilisa 
lion n’a pas ete au rendez-vous 
du mois d'aoùl Debut sejitem 
bre. Henri Krasucki est remonte 
au créneau a jiropos des aug 
mentations de salaires

La grande (jueslion est de 
savoir maintenant comment va 
se dérouler la renconliee siKiale 
dans le (limât de morosité qui 
semble prévaloir (hez les syndi 
(jues et n l’appnx he d’une valse 
des leaders a la tête des grandes 
organisations

Les jeunes de Gdansk

Une force pour Solidarité
GD.VN.SK — La combativité des jeunes de Gdansk, dans le nord 
(!(' la Pologne — ouvriers, étudiants et élèves — ne ces.se de se 
renforcer à (jik'Iijucs jours de l’ouvi'tlure de négociations 
oITicielles (mtre le jtouvoir et l’opposition et ne vi.se (ju’à un .seul 
objectif: la légalisation du syndicat interdit Solidarité.
_ lion syndicale, il a decide de mili­

ter (juvertemenl et multiplie les 
vasites dans les ateliers jxmr ob­
tenir un maximum d’adhésions.

par JEAN EUDES BARBIER 
de I Agence France Prer^e

Cette pugnacité est d’autant plus 
manifeste que les jeunes de cette 
place-forte historique du .syndi­
cat de Lech Walesa .sont convain­
cus que la « table ronde » — dont 
les travaux doivent débuter le 17 
(Ktobre — ne débouchera sur au­
cun résultat tangible « Je n’y 
crois jxis », estime Fiotr, un syn­
dicaliste de 20 ans du chantier de 
Radoub — réparation des navires 
— a Gdansk. « Ixs communistes 
ne veulent que gagner du temps 
et. une fois (Je plus, ils vont cher­
cher à nous tromt)er Des que 
nous en aurons la certitude, les 
grevés reprendront de plus belle 
dans les entreprises », souligne le 
jeune ouvrier.

Pioir, avec ses camarades de 
.Solidante. s est fixe pour tâche 
de preparer ses collègues du 
chantier de Radoub les moins 
mobilises a un vaste mouvement 
de contestation. Arborant sur son 
chandail un badge de l’organisa-

<• C est un grand succès, affirme- 
t-il Nous avons déjà recueilli 
quelque 2.(X)0 signatures (sur un 
total de 4.(X)0 travailleurs) et ça 
continue. Meme ceux qui n’ont 
pas participe a la greve en août 
dernier paraissent, cette fois, 
bien disposés a nous suivre. » 
Activisme des jeunes

Les autontes du chantier n’o­
sent plus s’opjxiser a l’activisme 
des jeunes de Solidanté dans la 
crainte de susciter une nouvelle 
vague de protestation. « I-a clan­
destinité appartient au passe 
Nous sommes définitivement 
sortis de l’ombre et c’est ce qui 
fait probablement le plus jieur au 
pouvoir Car plus nen ne nous 
effraie et nous sommes bien dé­
termines a aller jusqu’au bout de 
notre combat. Tôt ou tard. Soli­
darité .sera légalisée », affirme 
encore Piotr.

Iæ jeune homme est egale­
ment l’un des responsables lo­
caux de la Fédération de la Jeu­

nesse Combattante, mouvement 
financé par Solidarité et créé en 
1984 dans le but de rassembler, 
autour de certains idéaux, les fu­
turs militants syndicaux. Cette 
pépinière de contestataires com­
prend beaucoup d’éleves des 
ecoles ou colleges techniques 
Cinq cents d’entre eux. selon 
Piotr, figurent sur les listes de la 
police de Gdansk Le radicalisme 
de ces adolescents — ils ont 16 
ans en moyenne — s’exprime no­
tamment lors des manifestations 
de rue qui se déroulent régulière­
ment. a leur apj)el, dans le centre 
de la ville.

Michal a 14 ans et j)crte. lui 
aussi, sur son chandail l’insigne 
de .Solidarité. Ses longs cheveux 
blonds auréolent son visage d’en­
fant rieur II est haut comme trois 
pommes mais, lors des demieres 
grèves aux chantiers navals Le- 
nine. il n’a pas hésité a « faire le 
mur » a de multiples repnses 
f)our ravitailler ses ai nés en nour­
riture et medicaments, parve­
nant. grâce a sa j)etite taille, a ne 
pas eveiller l’attention des nom­
breux policiers.

Préparer l'avenir
Péremptoire, Michal assure 

avec beaucoup d’applomb que la 
« table ronde ne donnera nen ». 
« Avec les communistes on n’est

jamais arrive a quoi que ce soit »,^ 
insiste-t-il. Un de ses copains. 7a- 
deusz, renchérit: « Il faut être en­
core plus dur avec le jxiuvoir II 
faut vaincre les communistes par 
la force (.^ue l’Occident nous en­
voie des armes. »

Ce di.scours a de quoi sidérer 
les ténors de .Solidarité Consci­
ents de l’engagement de nom­
breux jeunes, ils cherchent avant 
tout a le canaliser, tout en expn- 
manf leur impuissance a contrô­
ler durablement des déborde­
ments. inévitables à leurs yeux, si 
les autorités ne favorisent pas 
dans les plus brefs délais une dé­
mocratisation « plus que substan­
tielle » de la vie jiolitique en 
Pologne

I>a releve de la contestation est 
largement a.ssurée a Gdansk De 
plus en plus de jeunes rejoignent 
les rangs des multiples organisa­
tions militantes dont beaucoup a- 
gissent dans la clandestinité. 
C’est notamment le cas du Mou­
vement de la Jeunesse Engagée 
(R.SZ) qui édite chaque mois — 
avec l’appui maténel de .Solida- 
nte — plusieurs bulletins dans 
les maisons d’enseignement a 
des milliers d’exemplaires. Tous 
ces jeunes affichent la même ré­
solution: le communisme ne doit 
avoir aucun avenir dans leur 
pays.

fautr*-

U.

Les jeunes 
Solidarité

de Gdansk sont devenus une force pour le mouvement
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là municipalité de Charlesbourg seme dans une 
terre fertile en arrachant a la ville de Quebec son vieux 
rêve d'accueillir les secondes tloralics en Amérique, 
apres le fulgurant succès des F loralies internationales 
de Montreal, en IFtW)

F.n fait, le maire Ralph Bernier vient de réussir un 
coup de maitre grâce a racharncment du conseiller hor­
ticole Kene F’aquet. du ministère de l'Agriculture, [.'ex­
position de I‘»FM donnera un serieux coup de pouce a 
toute l'industrie horticole du Quebec, mais les produc­
teurs de la region de la Capitale disposeront de l'avan­
tage de pouvoir .se hisser au rang des pnvilegies 

Bien sûr. la manifestation de .Montreal avait plus de 
panache avec ses volets inteneur (au Velodrome) et 
extérieur (a l'ilc Notre-Dame) Il n'en demeure pas 
moins que l'amenagement d'un parc floral aussi immen­
se — <)2 hei tares, soit plus que la superficie actuelle des 
installations du jardin /oologique — constituera pour 
l'avenir la base d'un veritable jardin botanique, même si 
dans le milieu, on craint l'utilisation de ce terme 

F’eu familier avec les concours horticoles internatio­
naux. on oublie trop facilement, ici. que toute tlorahe 
représente un evenement majeur pour les Füuropeens 
C'est l'occasion non seulement d'admirer l'esprit créatif 
des spécialistes, mais aussi, pour les 25 pays membres 
de r.-Vssociation internationale des producteurs de l'hor­
ticulture. d'acceder à de nouveaux marches.

l.es floralies de Charlesbourg dureront entre l(f et 20 
jours, mais il en restera des .serres de O.OOO metres 
carres et un amenagement paysager qui profiteront a la 
population, aux niveaux educatif, récréatif et social 

Il faut souhaiter, en ce sens, que les autorités sco­
laires de tous les nneaux sauront tirer piofit de cet 
investissement d'au moins .S,") millions qui ajoutera un 
volet fondamental a l'enseignement scientitiquc du zoo 
I.e Jardin Van den ffende ne peut, a lui seul, combler 
tous les besoins de la Communauté urbaine de Quebec 

Le choix de Charlesbourg. comme site, en a surpris 
plus d'un avec raison parce que les candidatures pour ce 
genre d'exposition \iennent de municipalités plus im­
portantes .Aussi parce que la ville de Quebec avait ou­
vertement manifeste son interet et que l'ancien ministre 
Jean Caron avait déjà fait connaître son préjugé favora­
ble a l'endroit de l'universite laval qui redoutait les 
coûts d'entretien subsequent

1, entetement de M Caron .lur.i bloque la route au 
maire Jean l’elletier I n effet, la Commission de l'expo­
sition de r.-\s.sociatk)n internationale des jiroducteurs en 
horticulture avait retenu la pioposition de Quebec au 
cours d'une reunion a .\msterdam. le 20 juin lOSO, pour 
la manifestation de lOSl Le Buieau inteinational des 
expositions de Pans aurait entérine automatiquement 
cette decision si la Capitale avait reyu l'appui politique 

.\ bien > penser, le site du jaidin /oologique se de­
fend fort bien On aménagera un parc reereo-touristique 
sur un terrain marécageux qui possédé déjà un fond de 
vegetation a mettre en valeur I c concepteur du projet 
pourra réussir un veritable petit bijou pour peu qu'il 
sache, d'une part adapter les serres a l'architecture im­
posée par la rigueur de notre climat et. d'autre part, 
profiter de ce terrain avec les magnifiques 1 aurentides 
en arriere-scene

Les maîtres internationaux de l'horticulture se sont 
donne rcnde/-vous a Charlesbourg. en Iflfll Reste a la 
municipalité de s'assurer la collaboration de tous les 
intervenants en horticulture, y compris du Jardin bota­
nique de Montreal jiour bénéficier de l'experience ac­
quise. afin que cette «vitrine de l'industrie horticole 
quebecoi.se » slimule ctuv tous les citoyens le gout tie 
protéger et d'améliorer l'environnement

VIANNEY DUCHESNE
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Notes de Jecture

Le patronage: gâchis ou gâteries?
par MARTINE R -CORRIVAULT

L patronage est la por­
nographie des politiciens, écrit 
Jeftrey .Simpson dans son 
ouvrage!*) consacre aux mani­
festations de cette maladie 
sociale au Canada

l.a traduction du titre .sou­
ligne l'ambiguite de ce phéno­
mène vieux comme le mon­
de gâchis ou gatenes'’Un peu 
des deux, selon que l'on est 
ou pas du cote du pouvoir Fas­
cinant pour les uns. repu­
gnant pour les autres, excuse 
parce qu'inevitable ou 
condamne parce qu'immoral, le 
sujet s'avère peu propice aux 
discussions sereines, admet 
l'auteur dans la presentation 
de son livre qui parait en an­
glais, a la veille des elections 

l'histoire des formations 
politiques dans chaque provin­
ce. depuis la Confederation, 
nous apprend que nombre de 
ceux qui ont prêche l'elimi- 
nation des systèmes de patro­
nage ont fini par succomber 
au mal qu'ils dénonçaient 

\u federal comme au pro­
vincial. motifs et méthodes dif­
ferent selon individus, cir­
constances et milieux On 
accorde pnvilcges et faveurs 
pour s'attacher ses collabora­
teurs On s'entoure de gens 
qui partagent les opinions et ob­
jectifs du parti pour éviter le

sabotage de ses actions. Mais 
surtout, on veut montrer qui 
détient le pouvoir

FJement indispensable de 
la vie politique ou perversion 
condamnée par qui n'y a ja­
mais goûte, le patronage, com­
me une maladie, se déve­
loppe dans une ambiance 
propice et évolué selon le cli­
mat du milieu.

Les images de bouts de 
chemins paves dans les circons­
criptions qui votent du bon 
bord ont fait nre, lors des elec­
tions en Nouvelle-Ecosse 
Dans les Maritimes, on manque 
de subtilité, a-t-on pu se 
gausser. Mais a-t-on vraiment 
plus de classe, ailleurs, 
quand on établit des listes d'a­
mis du parti a qui on passe 
des informations leur permet­
tant de .soumettre des projets 
conformes aux attentes ?

Le petit patroneux de vil­
lage qui contrôle les voyages de 
sable est-il plus « malade « 
que celui qui rêve de se retrou­
ver sur les listes de qui 
nomme juges, sénateurs et lieu­
tenants-gouverneurs'’

Le livre de Simpson 
brosse un troublant tableau his- 
tonque ou tous se retrouvent 
autour de la « meme auge », au­
rait dit Duplessis qui avait 
réussi à maner conservateurs et 
liberaux dissidents pour 
creer son Union nationale La 
purete du Chef n'avait d'egal

que son cynisme et il n'a que 
raffine des pratiques ayant 
cours depuis des décennies 
dans toutes les organisations 
politiques des dix provinces.

Jeffrey Simpson écrit que 
la bataille pour le gouverne­
ment responsable, au siecle 
dernier, n'a ete que l'histoire du 
transfert du pouvoir de pa­
tronage des mains de ceux qui 
le détenaient à ceux qui le 
désiraient A l'epoque. ce pou­
voir n'etait pas la conse­
quence de manoeuvres politi­
ques mais bien leur moteur

Ijj Couronne britannique 
et ses représentants ayant dévo­
lu une partie de leurs jundic- 
tions. les hommes politiques lo­
caux ont vite appris 
comment s'assurer alliances et 
fidélités. Le patronage fait 
partie de nos moeurs: même La­
fontaine et Baldwin puis 
Macdonald et Launer l'ont uti- 
li.se. pour le plus grand bien 
de tous, leurs partisans.

Simpson avance même 
que le collage de races, 
cultures. langues et religions 
qui est devenu le Canada, ne re­
suite pas d'une ideologic, 
mais d'interéts communs qu'il 
fallait reunir avant que n'e- 
clate la fragile union. Depuis ce 
grand maitre du patronage 
que fut John .A Macdonald, 
tous les politiciens ont prati­
que cette religion que seules 
des nuances différencient

d'un groupe à l'autre.
Au fil des ans et des cou­

rants. tous les moyens ont ete 
bons pour defendre idees et 
intérêts: libre-echangiste ou au­
tonomiste. on a combattu les 
communistes, confondus avec 
les socialistes, en se donnant 
des airs de reactionnaires d'ex- 
treme-droite

Pour résister au pouvoir 
centralisateur d'Ottawa et com­
battre les influences néfastes 
des grands partis, les fermiers 
de l'Ouest se sont mobilises 
contre les industnels des pro­
vinces centrales ou les fran­
cophones du Quebec cher­
chaient. eux. a échapper a 
l'assimilation

Mais bon ou mauvais pa­
tronage. les abus choquent, 
même pour une bonne cau­
se. Les pratiques subsistent 
mais le peuple découvre la 
nouvelle culture politique et 
s'en mefie. L'homme de la 
rue tolère mal le favontisme et 
s’inquiète des valeurs que 
prétendent defendre les politi­
ciens a la fois plus exposes et 
mieux proteges par une 
machine sophistiquée II fau­
dra désormais en tenir compte

SPOILS Oh roxu R. The 
Politics of Patronage, Jeffrey 
Simpson, Collins Publis­
hers. Don Mills, Ontario. 413 
pages.

Le Doint

Le cvnisme des citoyens menace la démocratie américaine

par

Raymo ici 
GIROUX

an Francisco, Californie 
— Le monde politique améri­
cain a déjà commence son 
introspection A trois semaines 
a peine des présidentielles 
du 8 novembre, la presse cons­
tate le désintérêt total des 
électeurs, leur desenchante 
ment, pour ne pas dire leur 
incrédulité generale devant le 
tnste spectacle qu'on leur 
offre

F n theone, les 24,î mil­
lions Je citovens du plus puis­
sant pays au monde de­
vraient avoir une certaine 
notion de la responsabilité 
qui leur incombe. Certains se 
blâment eux-mêmes pour ce 
qu'un organisateur démocrate 
de la region de San Francis­
co qualifie de cvnisme

generalise
l os deux candidats jouent 

,iu pantin leur machine ne les 
laisse jamais sortir a décou­
vert. sans parachute de secu- 
nle I e .Veu York 7';mes ra­
contait il y a quelques jours le 
periple d'un de ses reporters 
entre la cote Atlantique et la 
vallee du Mississipi Partout, 
il a constate un malaise

.A l'autre extremite du 
pays, a San Francisco, un des 
deux quotidiens locaux.
I '/ \ammer. a fait le meme 
constat Les électeurs ne se 
retrouvent pas dans cette 
election

1 e refrain se répété a sa­
tiété ni George Bush, ni Mi- 
c hael Dukakis ne proposent 
de solutions réalistes aux pro­
blèmes majeurs du pays, que 
ce soit la crainte de la dîspan- 
tion des classes moyennes, 
les débats sur l'environnement 
ou l'endettement

Ceux qui ont la ferme in­
tention de voter le font a recu­
lons Peter Hutton, un admi­
nistrateur scolaire de 
Cleveland, favorise Dukakis

Mais il reconnaît en lui des fai- 
bles.ses majeures, notam­
ment son incapacité de gagner 
le coeur de ses concitovens 

Reaction identique chez 
un petit entrepreneur du coeur 
du Texas. John Zimmer­
mann 11 votera républicain, 
mais sans illusion Son vote a 
une résonnance plus culturelle 
que politique II ne croit pas 
un mot de ce que racontent les 
deux candidats

A Chappell Hill, à 90 mi­
nutes de route a l'ouest de 
Houston, on ne trouve nulle 
trace du Parti démocrate 
Jeunes et vieux appuient 
tieorge Bush par lovaute natu­
relle Dans ce coin de pays 
qui a vu il y a quelque 1,50 ans 
la fondation d un J exas indé­
pendant, un gouvenieur de la 
Nouvelle-Angleterre n'inte- 
resse tout simplement pas 

Même reaction en Califor­
nie. nous dit David Hyams. di­
recteur de l'information au 
San Fmncisco Chronicle Dans 
cet état qui se veut different 
de tous les autres, et qui l'est, 
de toute evidence, le public

ne reapt pas
Ce qui ne va pas, en réa­

lité. c'est le système politique 
lui-méme. «Il a ete conçu ex­
pressément pour être ineffica­
ce». affirme George Ed­
wards. un politicologue à la 
Texas A. and\f Universit}'
«Les .Américains sont heureux 
comme cela»

l.a présidente de la Lea­
gue ofXYomen Voters. Nanev' 
Neuman, lançait cette semai­
ne une virulente attaque contre 
les pratiques politiques en vi­
gueur aux Etats-Unis Le pays 
se dinge vers un repme de 
parti unique, disait-elle devant 
trois cents invites du Com­
monwealth Club of California 

Pourquoi cette reaction’’
Tout simplement, parce que De- 
miKrates comme Républi­
cains ont littéralement com­
plote pour éliminer tout 
nvque lors du second débat pré­
sidentiel, jeudi dernier Mme 
Neuman a incite son organisme 
a retirer son patronage au 
débat La comedie a a.ssez dure, 
pour beaucoup

Ixî campagne de 1988 est

la pire de l'histoire, d'apres elle 
Elle voulait un débat ouvert, 
avec droit de suite pour les 
interviewers Mais les entou­
rages de Bush et Dukakis ont 
refuse toute discussion.

Les deux aspirants évitent 
d'ailleurs toute confrontation 
avec la presse L'idee même 
de tenir une conference de 
presse tient d'un autre mon­
de Quelqu'un pourrait poser 
une question imprevue sus­
ceptible de provoquer «la» gaf­
fe. celle qui ferait trébucher 
le candidat et tiendrait la man­
chette pendant une semaine

La présidente de la Lea­
gue of Women Voters voit com­
me essentiel a la reprise de 
confiance des électeurs, l'accès 
du public aux candidats II 
faut rendre la chose publique 
plus attrayante, pour éviter 
que se répété trop souvent l'ex- 
penence en cours, ou aucun 
des candidats ne s,itisfait les 
.Amencains Car aucun n'a 
nen prouve

Ce retour a une vraie dé­
mocratie exige une reforme en 
profondeur autant des struc­

tures que des meVitalites .Au de­
part, il faut un contrôle du fi­
nancement. entrees comme 
sorties de fonds

Il faut aussi, dit Mme 
Neuman, revoir le rôle des mé­
dias. débattre de leur éthique 
et les rendre comptables de 
leurs decisions rédaction­
nelles Et finalement, peut-être 
un detail abolir le collège 
electoral Mais ce detail garantit 
presque aux Amencains que 
leur vote ne signifie nen

Le choix du president par 
435 grands électeurs, plutôt 
qu'au suffrage universel di­
rect, onente la vie politique et 
les pnontes des partis Les 
Démocrates ont abandonne le 
Sud, juge perdu

Plus nen n'invite les ci­
toyens de ces états a voter, par 
exemple Tout comme cela 
se produira au Texas si l'avance 
de Bush se confirme, ou à 
New York si Dukakis se dé­
tache de son adversaire Le 
cv nisme generalise se com­
prend fort bien, dans ces 
conditions
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L’ÉDUCATION

Manque d'espace à Laval Fier de son école publique
(Lenre adressée au recteur Mi­
chel Ger\ais de l'universite 
Laval)

Une enquete de l’Association 
des chercheures et chercheurs 
etudiants en science de l'éduca­
tion (ACCESE) menee l'an der­
nier auprès des etudiant(e)s gra- 
dué(e)s a temps plein démontrait 
qu’au-delà de 50 pour 100 d'en­
tre eux et elles souhaitaient tra- 
v-ailler à la faculté. Cependant, 
nombre d’entre eux et elles igno­
raient meme qu’on puisse envi­
sager de leur trouver cette place 
de travail tellement le manque 
de locaux est un problème 
ancien.

L’absurdité de la situation se 
perçoit bien quand on considéré 
que la plupart des autres facultés 
ont de meilleures conditions de 
travail et de formation a offrir a 
leurs étudiants

Les etudiant(e)s gradue(e)s 
sont oblige(e>s de s’absenter de 
la faculté des Sciences de l’edu- 
canon. Pourtant, tout le monde 
s’accorde pour reconnaître la né­
cessite d’echanges nombreux et 
varies entre etudiant(e>s et pro- 
fesseur(els pour permettre une 
\ne intellectuellement riche et 
propice a la creation d’un milieu 
de travail stimulant et formateur

La faculté s’est vue contrainte 
de procéder à une redistribution 
des espaces, destinée à gérer la 
penune des locaux, d’ou il re­
suite que; quelques etudiant (e)s. 
«chanceux(ses)», du departe­
ment de didactique vont brutale­
ment perdre les locaux qu’ils oc­
cupaient jusqu’à present et 
l’ACCESE se voit deloger de son 
local «au profib> d’un autre trois 
fois plus petit. Seul lieu de ren­
contre spécifiquement dévolu

aux étudiant(e)s gradue(e)s de la 
faculté, cet endroit sert aussi de 
lieu de travail de dépannage.

Nous demandons que la ques­
tion des locaux pour la faculté 
des Sciences de l’éducation soit 
considérée de toute urgence afin 
d’assurer un lieu de travail à ses 
etudiant(e)s gradué(e)s et que 
l’ACCESE conserve le local qui

lui était reserve jusqu’à present. 
Le milieu de vie, de formation et 
de travail est important, mais la 
direction de l'universite n’a pas 
agi de façon a améliorer la ense 
aigue que vivent les etudiant(e)s 
de 2e et 3e cvcles en sciences de 
l'éducation

Manon Chenier 
secretaire generale de I ACCESE

(fn repense à Raymond 
Brousseau pour sa lettre du 3 oc­
tobre intitulet' « Le pnvé passe le 
public »)

Sans etre totalement en dé­
saccord avec vous, je crois que 
vous faites une grave erreur lors­
que vous mctte^ toutes les écoles 
publiques dans le même bateau. 
Il y a de bonnes ecoles pnvées et 
il y a de bonnes ecoles publi­
ques Le contraire est aussi vrai 
Ainsi, il y a de « bons » eleves 
comme ü y a de « mauvais * 
eleves.

J’ai passe tout mon secondai­
re à l’ecole publique Les Compa­
gnons de Cartier, et je puis dire 
que l’ecole que j’ai frequentee 
est digne d'exemple J'en suis 
fier et je n’eprouv-e aucune hon­
te. Les professeurs que j’ai eus 
étaient communicatifs et pre­
naient intérêt a ce que je réus­

sisse. pour reprendre vos 
expressions

C'est un dur jugement que 
vous porte/ a l’ecole publique 
De toute façon, peu importe le 
choix de l'ecole. les parents au­
ront toujours une grande part de 
responsabilité dans l'éducation 
de leurs enfants. J'ai eu la chan­
ce d'avoir des parents qui m'in­
culquent des valeurs et des 
ideaax respectables Tant mieux 
SI votre fille a la meme chance 
que moi

Par ailleurs, si vos $2.IKH1 de 
dépenses annuelles peuvent en­
lever vos inquietudes, c’est très 
bien Mais, je ne croîs pas que 
l'ecole publique soit prejudicia­
ble aux parents qui veulent don­
ner la meilleure education a 
leurs enfants

Chnstian Schneeberger 
Cap-Rouge

LES PROGRAMMES SOClAL’X LA POLITIQUE

Réforme sociale sur le dos des femmes
Le gouvernement du Quebec, 

par le biais de son projet de loi 
37 ("Reforme de l’aide sociale), 
appauvrit les assistes sociaux et 
davantage les femmes assistées 
sociales. Nous considérons cette 
reforme inacceptable.

En effet, elle pénalise les 
femmes à différents niveaux. 
Pensons seulement à une femme 
enceinte qui perdra son alloca­
tion de grossesse ($20'mois) 
pour ne recevoir qu’un revenu 
mensuel de $405;mois. Est-ce 
suffisant pour permettre à la 
femme de bien s’alimenter, de 
preparer la venue du nouveau ne 
et de le mettre au monde en 
santé?

Que dire des mineures en­
ceintes qui ne sont pas admissi­
bles a des prestations d’aide so­
ciale a cause de leur âge? On sait 
pourtant que ces jerunes vien­
nent majoritairement de milieux 
défavorisés.

De plus, avec la reforme, les 
meres ayant un enfant de moins 
de six ans seront considérées 
aptes non disponibles et leurs 
prestations passeront de 
$684 mois à $660'mois. Donc, 
une perte de $24/mois. Nous 
nous questionnons à savoir s’il 
est motivant pour une mère as­
sistée sociale de participer aux 
programmes de développement 
d’emploi. En effet, il est évident 
qu'elle aura des frais de garde-

ne. de transport et autres occa­
sionnes par son travail en plus 
des tâches quotidiennes a la mai­
son. Nous croyons que toutes 
ces mesures ne reconnaissent ni 
n'encouragent la maternité.

Enfin, la cohabitation est sou­
vent envisagée par les assistées 
sociales pour joindre les deux 
bouts. Avec la reforme, les assis­
tées sociales perdent $85 mois 
pour cause de cohabitation. De 
plus, elles sont considérées 
conjointes après une annee de

cohabitation ce qui amene un 
calcul de leurs prestations en 
fonction du couple et non plus 
en fonction de l'individu Cette 
politique va à l'encontre de l’au­
tonomie financière des femmes.

En terminant, n’oublions sur­
tout pas l’augmentation des 
« bou^u macoutes * qui haus­
sent leurs effectifs de 25 pour 
100 et dont les femmes sont les 
principales victimes de leurs 
harcelements.

Lyne Langlais 
Centre des femmes de la basse ville

Les familles ont droit aux loisirs
(Lettre adressée a Robert Outil, 
Ministre délégué à la Famille, à 
la Santé, aux Senices Sociaux)

En tant que famille québé­
coise. nous pensons qu’une poli­
tique familiale conséquente de­
vrait fournir des moyens de 
supporter la tâche importante 
des parents en plus de favoriser 
la hausse des naissances au 
Quebec.

Vous avez dit, monsieur le mi­
nistre, que cette politique devait 
traverser les différents minis­
tères et permettre la mise en pla­
ce d’une veritable politique 
d'ensemble.

Aujourd’hui, c'est en ce sens 
que nous vous demandons d’in­
tervenir auprès du ministère du

L'État veut contrôler les femmes
La Maison des femmes de 

Québec Inc., comme de nom­
breux groupes, juge inaccepta­
ble pour la société québécoise et 
le quart de million de femmes 
concernées le projet de loi de 
l’aide sociale que le gouverne­
ment Bourassa s’apprête à adop­
ter. La reforme de la sécurité du 
revenu penalise les femmes du 
fait qu’il nie leur vécu spécifique, 
leur situation de pauvreté et de 
violence.

Dans la réalité sociale de la 
violence faite aux femmes, cel- 
les<i se voient proposer une 
seule alternative par la réforme, 
soit de passer sous le contrôle de 
l’Etat plutôt que sous le contrôle 
du conjoint.

Plusieurs aspects de la loi 
démontrent l’ignorance ou l’in­
différence du gouvernement 
face a la condition des femmes 
En cas de rupture conjugale, les 
femmes sont obligées de rece­
voir une pension alimentaire 
dont le montant est déduit a 100 
pour 100 des prestations d'aide 
sociale. Ce qui nous préoccupé 
davantage encore, c’est le harce- 
lement qui accompagne souvent 
cette mesure pour les femmes 
ayant ete victimes de violence 
conjugale. Serait-ce un encoura­
gement a rester auprès d’un con­
joint violent?

Cette même reforme 
considère qu’une femme ayant 
la garde legale d'enfants âgés de 
plus de deux ans doit participer 
activement à la recherche d’un 
emploi. Pourquoi ne pas tenir 
compte des enfants ayant des be­
soins spéciaux, tributaires du 
vécu de violence conjugale ou 
autre?

Par ailleurs, une femme qui 
decide de cohabiter avec quel- 
qu'un(e) verra ses prestations di­
minuées. Quel est l’esprit qui 
condamne une tentative (une né­
cessité!?) d'améliorer sa condi­
tion finanaere?

Les femmes qui savent qu’el­
les devront avoir recours a l’aide 
sociale en quittant un conjoint 
violent, ont déjà de grandes hési­
tations à faire le pas. Elles sont 
déjà honteuses de leur passe de 
femmes victimes de violence 
conjugale, honteuses d’avoir re­
cours a l’aide sociale, de ne plus 
pouvoir offrir le même confort à 
leurs enfants. Dorénavant, elles 
deviendront suspectes, coupa­
bles de ne pas trouver d’emploi 
et culpabilisées d’avoir recours 
plus longtemps que la « norma­
le» prévue par l’aide soaale.

La Maison des femmes de 
Québec exige donc le retrait du 
projet de reforme de l’aide socia­
le. (...)

Suzanne Rioux 
pour la Maison des femmes de Qué­

bec Inc

Loisir et de son ministre, afin 
qu'il reconnaisse, avec votre 
aide, qu'il a un rôle a jouer a 
l'inteneur de la politique familia­
le du Quebec

Que les loisirs et les vacances 
familiales soient accessibles 
pour les familles a faible revenu, 
tel est l'objectif prioritaire que le 
ministère du Loisir devrait assu­
mer dans le cadre de cette 
politique.

Or, le Mouvement québécois 
des camps familiaux avec ses 42 
associations familiales dont 22 
gèrent des camps familiaux, joue 
un rôle important a ce niveau. 
Les camps familiaux ont besoin, 
actuellement, d’une aide accrue 
pour maintenir et consolider les 
immeubles, les équipements qui 
servent aux familles moins 
fortunées.

Il faut aussi assurer l’avenir 
de cette ressource collective. En 
ce sens nous demandons une in­
tervention efficace du ministre 
de la Famille.

La politique familiale ne doit 
pas simplement inciter a faire 
des enfants, en remettant a tous, 
pauvres ou riches, un crédit 
d'impôt par enfant. Elle doit se 
préoccuper aussi des conditions 
de vie des familles moins favon- 
sees et des ressources collectives 
de soutien a notre vie familiale.

Les camps familiaux sont des 
ressources vraiment accessibles 
pour des familles comme nous et 
il faut les conserver. L’accès aux 
vacances, c’est aussi, une ques­
tion de santé et d’équilibre pour 
la famille.
Nicole Pomerteau
Mouvement québécois des camps 

familiaux

Les plus démunis écoperont de la loi 37
Le projet de loi 37. Loi sur la 

reforme de l’aide sociale, a été 
dénoncé par une écrasante 
majorité des groupes qui ont 
présenté un mémoire a la Com­
mission parlementaire des af­
faires sociales.

En effet, ce projet de loi ne 
respecte pas les normes mini­
males de travail et vise de plus a 
accroitre le salissage contre les 
plus démunis de la société A b- 
tre d'exemple, le projet de loi 37 
oblige les assistés soaaux a par- 
tiaper a des programmes d’em­
ploi dans les entreprises pour ne 
pas subir de coupures de presta­
tion. Déjà le nombre de places 
sur ces programmes est bien en 
deçà du nombre des éventuels 
postulants. Sur quoi se basera- 
t-on pour faire la selection?

D'autre part, rien ne garantit 
du travail à ceux et celles qui 
partKiperont a ces emplois bi­
dons. l>es employeurs pourront a 
leur guise changer de partici­
pants sans pour autant creer de 
véritables emplois. En plus, les

conditions de travail des partici­
pants et participantes seraient 
infeneures a celles des autres 
travailleurs de l'entrepnse. selon 
l'article 24 du projet de loi.

L'aide sociale ne doit pas être 
considérée comme une chanté 
mais comme un droit arrache de 
haute lutte comme les autres 
mesures sociales assurance-ma­
ladie. assurance-chômage, 
conges de maternité

C’est ce droit que les nches 
ministres et patrons essaient de 
bafouer. Est-il besoin de rappe­
ler qu’en 1982, ce sont les tra­
vailleurs et travailleuses du sec­
teur public qui se sont fait 
couper de 20 pour 100, supposé- 
ment pour créer de l’emploi pour 
les assistés sociaux En 19^, le 
gouvernement accuse les as­
sistés soaaux d’ètre paresseux, 
mais ou sont les emplois promis?

Nous exigeons doncle retrait 
de ce projet de loi rétrograde 

Françoise Jutras 
pour BS Oigmte 

Ojébec

L'abus des taxes chassera les touristes
Ce n est pd.s une bonne idee 

de mordre la main qui noumt 
Pourtant, voila précisément ce 
que certaines personnes et cer­
tains groupes suggèrent au gou­
vernement du Quebec en préco­
nisant qu’une taxe de vente soit 
prelevee sur les chambres 
d’hôtel.

Bien que le but avoue de la 
taxe, celui de promouvoir le tou­
risme soit louable, il est indéfen­
dable de voler Pierre pour payer 
Paul En effet, la taxe pénalise­
rait Pierre, qui loue une chambre 
aujourd’hui, afin que nous puis­
sions tenter d’attirer Paul, 
demain

Ia; pnncipe est certes dange­
reux On demande a l’Etat de ré­
tablir une taxe que le gouvern- 
ment pequiste a raye des livres 
en 1978 parce que les hotels en 
souffraient, comme des autres 
taxes excessives.

Le tourisme est-il si prospère 
au Quebec qu’il faille noncha­
lamment repousser les visiteurs 
éventuels? les statistiques prou­
vent le contraire, ür. lorsque les 
affaires déclinent, le sens com­
mun dicte qu’il faut réduire les 
prix, et non pas les augmenter. 
En outre, cette taxe aura un effet 
dissuasif sur les congres. Le petit 
nombre de congres inscrits au 
calendrier de Montreal et de 
Québec cette annee laisse présa­
ger qu’une telle taxe serait 
contre-productive, surtout a ce 
moment-ci.

Ce serait rendre un mauvais 
service a l’economic de Montreal 
et a celle de l’ensemble du Que­
bec que d’imposer une taxe sur 
les chambres d’hôtel. Tous ceux 
qui sont directement ou indirec­
tement interesses au tourisme 
devraient faire pression auprès 
de la Ville de Montreal et du 
gouvernement du Quebec. Si 
nous sommes a court de voya­
geurs (et nous le sommes), ne 
taxons pas ceux qui séjournent 
ICI en ce moment afin d’utiliser 
cet argent pour en encourager 
d’autres à venir ici

Il y a déjà une taxe de 10 pour 
100 sur les repas et les boissons, 
la plus haute taxe sur l’essence 
au Canada et, a Montreal et a 
Quebec, une des plus hautes 
taxes foncières sur les etablisse­
ments hôteliers de toute l'Amen- 
quedunord L’an dernier, la Mo­
nde avait impose une taxe sur 
l'hebergement qui fut abrogée 
huit mois plus tard, apres l’annu­
lation de millions de dollars en 
reservations

Philippe Gadbois 
vice-president du marketing 
Hilton International Canada

Côté, «bulldozer» pas «beu
Quelques mots pour repondre 

a NI Pierre Champagne et ses 
« redresseurs » concernant ses 
articles des 26 et 28 septembre 
derniers dans l.fi SOLEIL

Je voudrais d'abord lui faire 
remarquer qu’il fait erreur en 
qualifiant le ministre des Trans­
ports et responsable de l’OPDQ, 
M Marc-Yvan Côté, de « beu de 
Matane ». En plus de manquer 
de respect pour le ministre Côté, 
M Champagne dénote son igno­
rance de l'actualité québécoise

Celui que l’on surnomme « le 
beu de Matane » n’est pas Marc- 
Yvan Côté, mais le joueur de 
hockey des Nordiques Alain 
Côté, originaire de Matane Si

Une injustice pour Beauce-Etchemin
(Lettre adresser au ministre 

Robert Outil, ministre délégué a 
la famille)

Pour faire suite a notre ré­
cente demarche auprès de vous, 
afin de solliciter une ameliora­
tion dans les ressources profes­
sionnelles psychiatriques pour 
notre region (Beauce-Ftehemm), 
nous souhaiterions connaitre l’e- 
cheancier que vous entendez 
établir dans ce dossier

Notre région est dans une at­
tente urgente d’une action plani­
fiée et efficace afin de répondre 
a des besoins qui ne peuvent

Sauvons Oxy-Jeunes
(Lettre adressée au premier 

ministre Robert Bourassa)
Le Syndicat du personnel de 

l’enseignement de Québec- 
Montmorency désire vous sensi­
biliser a la revendicabon soute­
nue par le groupe Oxy-Jeunes a 
l'effet d’acquérir un statut lui 
permettant d’obtenir des sub­
ventions sur une base plus 
stable

Vous n’étes pas sans savoir 
que le Festival de creations jeu­
nesse, organi.se pour la huitième 
fois en avril 1988. constitue un 
événement culturel unique et ab­
solument irremplaçable puisqu’il 
offre la seule tnbune d'expres­
sion culturelle large permettant 
a la jeunesse du Québec de faire 
valoir ses creations et ses 
talents.

Oxy-Jeunes est une organisa­
tion dynamique et séneuse réu­
nissant des jeunes qui méntent 
notre confiance

Le statut d’organisme recon­
nu que réclame Oxy-Jeunes doit 
lui être accorde par votre gou­
vernement car ce groupe a be­
soin d’un support financier 
stable ( .)

Jacques Couture 
Québec

plus etre négligés.
30 mai 1988, « Le Sillon », 

un regroupement de parents et 
d’amis de la personne atteinte 
d'une maladie mentale, vous a 
depose une petition de près de 
lU.OtX) .signatures provenant de 
plus de .36 paroisses et .35 orga­
nismes régionaux, dans l’espoir 
d’une prompte attention de votre 
part. Nous attendons maintenant 
la suite.

Maigre la bonne volonté des 
intervenants a venir en aide aux 
personnes qui ont besoin de 
soins psychiatriques, ces der­
niers vous diront qu’ils sont dé­
bordés et qu’ils manquent de 
ressources pour suffire a la tâ­
che Le nombre de malades aug­
mente et les équipes soignantes 
diminuent. De bons voeux pieux 
ne règlent absolument nen a 
court terme

Le problème se situe dans le 
manque d’équipes thérapeuti­
ques pour le SUIVI du malade 
avant ou apres une hospitalisa­
tion La famille naturelle ou d’ac­
cueil est souvent désemparée et 
demunie pour faire face a l’efat 
du malade.

Nous réclamons aussi un 
service de réadaptabon et d’hé­
bergement adéquat entre l’hôpi­
tal et la famille. Donc, mettre sur 
pied une thérapie d’accompa­
gnement respectueuse de la di­
gnité du malade et des divers 
intervenants

L’écart qui se crée de plus en 
plus entre les services psychia­
triques de la région de (Québec 
ou de Montréal et les régions 
comme Beauce-Etchemin, est 
alarmant. C’est une injusbee que 
nous ne pouvons plus taire Les 
personnes pénalisées en sont les 
malades et les familles qui ne 
peuvent recevoir une aide adé­
quate et professionnelle 
"Tves Rancoutt président et Denise 

L Pouhn. secrétaire, Le SiHon

M Ch.impagne avait scrute ré­
gulièrement le journal pour le­
quel il écrit, il aurait vu la canca- 
ture de M Hunter (2.5 août 1!)88) 
ou ( e dernier comparait Marr-Y- 
van t ’oie a un « bulldo/er » (ce­
lui qui fait son diemin). Marc-Y­
van ( ote a ele depute du lomte 
de M.itane il y a quelques années 
et il est natif de ce comte, soit de 
Ste-Anne-des-Monts.

Par ailleurs, pouquoi repro­
cher au ministre Côté de vouloir 
prendre le contrôle des budgets 
F’ADE,L représentant quelque $6 
millions’’ Egalement de contrô­
ler le budget de TOPDQ ($40 u 
$45 millions)? Ne savez-vous pas 
que le ministre Côte est respon­
sable de cet organisme gouver- 
nementaP Alors, n’est-ce pas 
normal qu’il en contrôle les 
budgets'’

De plus, avez-vous déjà 
entendu dire que le ministre 
Cote avait mal distnbue les cre­
dits dont il était responsable’’ 
Pourquoi cette cntique futile’ 
Vous devriez savoir, M Cham­
pagne, que l’homme que vous 
tentez de noirrir est justement 
l’un des plus actifs au soin du 
cabinet Bourassa et que si nous 
pouvions en avoir anq ou six de 
cette trempe, la province ne s’en 
porterait que mieux

Gaston Henley 
Ste-Anne-des-Monts

Ia) PQ agrée la mort
(Lettre adrc.s.sée à M Jacques 

Parueau, chef du Parti 
quebr^ems)

C’est avec beaucoup de stupe­
faction que nous avons appris 
que le Parti québécois a adopte 
une résolution préconisant l’a­
vortement libre Cette résolu­
tion. de meme que les valeurs 
socialistes et séparatistes que 
vous encouragez., démontrent 
que le Parti québécois n’a aucun 
désir de protéger la liberb; des 
Québécois et des Québécoises

Un gouvernement ou un parti 
qui ne respeae pas la vie et qui 
approuve le meurtre d’étres sans 
defense constitue la plus grande 
menace a la culture de notre 
peuple québécois. Comment vo­
tre parti peut-il etre credible 
dans la défense des Québécois 
quand vous n’osez prendre posi­
tion pour la proteaion de la vie 
de ces mêmes Québécois?

Nous espérons que votre parti 
saura modifier sa position face a 
l’avortement et qu’ensemble 
nous travaillerons tous pour pro­
téger la vie et la liberté dans no­
tre Belle Province! Nous conti­
nuerons notre lutte contre 
l'avortement et contre tout parti 
qui ne respectera pas la vie'

JacquE''ne Jacques 
Quebec
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L’ECONOMIE

Secteur des pûtes et papiers

Le Canada stimulé par les 
ven de Daishowa (Taylor)
1. iiivcMisM im-iit (!«■ biKJO millioii.s de Dai.slunMi pmir priMidn* 
coMtriilc df la papftfru' lii'cd. di‘ QufhiH'. »•( le proji't d usine de 
pairs et papiers de srjOO millions du ini'ine j»roupe à Peace 
Ui\er, en Alheila. temoij'nent bien que « l'investissement étranger 
t oiilribue au d.vnamisme de I économie canadii’tine », selon le 
président du conseil d<‘ la Maïupie Royale du C anada, M. Allan R. 
Tavlor.

oar */ARC LESTAGE 
. f SOI fl.

'/ est du moins l'avis exprime par 
le principal administrateur de la 
premiere banque canadienne, de- 
wini le Keidanran. un groupe d'al- 
laires intlueni du Japon

I e témoignage de M. 1 aylor al- 
■lit dans le sens que « la montée 
lie l'interdependance mondiale 
l'a nen de négatif si elle est soi- 
i^neusemenl geree », De nom­
breux exemples de la collabora- 
ion .lapon Canada ont permis au 

porte-parole de la Royale d ap­
puyer cette opinion

Au sujet des échangés com­
merciaux entre le Canada et le Ja- 
fKin. le president de banque a rap­
pelé que les relations entre ces 
deux pays sont certainement les 
plus harmonieuses qui existent 
entre deux pays du club des Sept.

De fait, note \1. 1 aylor, la va­
leur totale des échangés entre le

Canada et le Japon a triplé depuis 
KJ ans. « File est infiniment supé­
rieure à celle des échanges du Ca­
nada avec ses deux meres patries, 
la Grande-Bretagne et la France, 
combinées ». renchérit le repré­
sentant de la Banque Royale.

Dans le secteur financier, les 
institutions et investisseurs japo­
nais ont un portefeuille de plus de 
>il.ï milliards d'actions canadien­
nes. Depuis le debut des années 
IHHIt. les investissements cana­
diens en titres japonais se sont 
sensiblement développes egale­
ment.

L'evolution des réglementa­
tions canadiennes et japonaises 
ont egalement permis de rappro­
cher les institutions financières 
des deux pays. A l'heure actuelle, 
cinq firmes de courtage de valeurs 
japonaises et 11 banques nippon­
nes ont des filiales canadiennes.

Pour sa part, la Banque Royale 
comme de nombreuses autres ins-

Montm aqnift- 'tsiet

Autonomie assurée 
pour la Société CLE
M( i\'l \I,\< IN'! — Grâce a des placciiu'nt.s de plus de .'51.0 
iiiillioii sous forme de eajiital-:ieltons et de prét.s non garantis, 
dans plus d ime eentaiiie d'enireptises au cours des qiuitre 
'lermeres années la Société t 'I,K Montmagny-R Islet pourra, en 
imn IKHK au terme du (trogramme d ;iide federale, poursuivre 
ses activités puisque son autonomie finaneu're est maintenant 
icssiiree.

p.ir GILBERT LEDUC 
.f soleil

C’est ce qu a confirmé le prési­
dent du conseil d'administration 
de la Société CI F (Croissance lo­
cale de l'emploi). M Pierre Beau- 
lieu. lors d'une conference de 
presse à Montmagny au cours de 
laquelle le depute de Bellechas.se 
a Ottawa. \1 Pierre Blais, a an­
nonce l'octroi d'une subvention de 
xKi.ï.iMH) pour la cinquième et 
derniere année de la participation 
gouvernementale a ce projet pour 
la région de \lontmagny-l. Islet 

partir de juin, la Société C^l.F, 
qui aura, quelques mois plus tôt. 
modifie son appellation pour de­
venir te ( entre d'aide aux entre­
prises de Montmagny-I Islet, vo­
lera donc de ses propres ailes 

M Beaulieu et le directeur ge­
neral de la Société CLF. M Denis

CARKIKRLS ET PROFESSIONS
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES DANS CETTE PAGE COMPOSEZ 

>1 "7 O 0*7n OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
r ! U LE SOLEIL LTEE C P 1547 QUEBEC. QUE GIK 7J6

Heures limites de reservation midi I avant-veille de la publication feudi midi pour publication 
samedi dimanche ou lundi
T')uîe’; V- - •• >•‘<1 pvjb' .■'es Oàr\ ces pages sous la rubrique Carneres et Protessionb sont 
assuietties a ta iO‘ j'T'erfi''C

Les emplois annonces > adressent don ■ au» nommes et au* *emmes

LA VILLE DE MATANE
OFFRE D'EMPLOI

La Ville de Matane est a la recherche d un

Contremaître Bâtiments et Équipements
SOMMAIRE DE LA FONCTION
Sous I autorité du Surintendant des travau» publics te titulaire est responsable de 
maintenir en bon état les bâtiments municipaux la machinerie et I équipement, le 
reseau d éclairage et teu» de circulation
EXIGENCES REQUISES
Le candidat devra, au minimum détenir un diplôme d etudes secondaires (DES) 
ou aura une formation équivalente et en plus possédera un minimum d experience 
et une connaissance adequate dans les domaines de ta plomberie chauffage, 
ventilation, electricite menuiserie et mécanique
La personne choisie devra démontrer des aptitudes pour un travail comportant des 
responsabilités administratives et pour maintenir des relations de travail efficaces 
Le leadership I initiative et la capacité de prendre des decisions dans des situa­
tions particulières, sont des traits recherches
CONDITIONS DE TRAVAIL
Selon les termes de la politique établie pour les employes cadres de la ViMe de 
Matane
Le salaire sera établi en fonct.on des qualifications et de I experience du candidat 
selon la politique de classification et la structure salariale établies
Toutes personnes mteressees par cette offre d emploi devra faire parvenir sa 
demande d emploi accompagnée de son curriculum vitae au plus tard le 18 
novembre 1988 a

Monsieur Denis Paquet 
Directeur general 
Ville de Matane 
230 avenue Samt-Jerome 
Matane OC G4W3A?

CONCOURS EC-88-Ü?

titutions canadiennes ont aussi 
développé un important réseau 
d’affaires dans ce pays, depuis 
quelques années.

Concrètement, selon M. Taylor, 
l’economie canadienne pourra ti­
rer encore beaucoup d’avantages 
de l’élimination du protectionnis­
me, d’une plus grande interpeden- 
dance et d'une stabilisation du 
contexte économique.

Cet avis est certainement parta­
ge par les 1,0(X) ouvriers de Toyo­
ta. de Cambridge, en Ontario, et 
ceux de Ingersoll ou GM est à ins­
taller une nouvelle usine en ac­
cord avec Suzuki. Cette usine doit 
pouvoir produire 2üU,OOü voitures 
par annee destinées au marché 
américain.

Fn conclusion. M Taylor a rap­
pelé qu’en « appliquant des politi­
ques economiques saines et en 
collaborant au niveau internatio­
nal, il est possible de rompre la 
succession des cycles économi­
ques et prendre son destin en 
main ».

EN UN CLIN D’OEIL

Allan R TAYLOR

■ Aide aux entreprises 
gaspésiennes

MONTRF,.AL (PC) — Dans sa lixTaison de cette semaine, 
l’hebdomadaire Finance rapporte que la Gaspesie disposera 
des janvier d’une société a capital de nsque disposant de S-4 
millions, afin de faciliter le financement des entreposes qui 
démarrent. Ce fonds a ete créé par la Federation des Caisses 
populaires de la péninsule et des Iles et par la Caisse de depot 
et de placement du Quebec. Selon Finance, il s’agit de la 
premiere société à capital de risque dans cette region. La 
Gaspesie est la region du Quebec la moins favorisée écono­
miquement. Quatre-vingt pour 100 de ses nouvelles entre­
poses ne parviennent pas à leur cinquième anniversaire et son 
taux de chômage est deux fois plus eleve que la moyenne 
provinciale.

■ USA : progression des credits à 
la consommation

WASHINGTON — Les credits a la consommation aux Etats- 
Unis ont fortement progresse en août, enregistrant une hausse 
de 10.1 pour 100 en ryihme annuel contre 6.7 pour 100 en 
juillet (chiffre révisé), a annoncé la Réserve federale (Fed). Les 
Américains ont emprunte en août $5.44 milliards de plus qu’ils 
n’ont remboursé, contre S3.62 milliards le mois precedent, a 
precise la Fed. La progression très sensible notee en août 
s'explique principalement par la forte hausse des credits 
automobiles (9.7 pour 100 en ryThme annuel contre 4.7 pour 
100 en juillet) et des credits accordes grace aux cartes 
bancaires (IS pour 100).

Belval, assurent que la vocation 
de l’organisme qui est d’offrir de 
l assistance technique et de l’aide 
financière pour la création et l’ex­
pansion d'entreprises ne sera au­
cunement bouleversée.

Mise sur pied en juillet 1984 
par le gouvernement federal pour 
subvenir a la region de Montma- 
gny-I Islet, fortement ebranlee 
par la crise economique, la So­
ciété CLFL qui est administrée par 
des gens du milieu, a ete a l’origi­
ne d'investissements de 
,S11.274.0(K). de la création de 400 
emplois et du maintien de 1.50 au­
tres Au cours de l’annee 1987 - 
19HX. l'organisme regional a di­
rectement contribué à la creation 
de l.{7 emplois

Depuis 1984. les gouverne­
ments fédéraux, liberal et conser­
vateur. ont investi .SI.079.750 dans 
la Stxriete Cl.F de Montmagny - 
l'islet.

L’A.F.Q.
• Qu’est-ce que l’A.F.Q.? C'est l’Association (jes fourreurs de Québec.
• Un regroupement de marchands de fourrures PUREMENT QUÉBÉCOIS.
• Ce ne sont pas de nouveaux venus dans le domaine de la fourrure, majs plutôt 

des CONNAISSEURS depuis nombre d’années, voire même des GENERA­
TIONS!

• L’achat d’un manteau de fourrure est trop sérieux, il faut se fier à des experts 
comme nos membres pour un placement fourrure!

• Tous les membres de l’A.F.Q. sont reconnus pour leur intégrité, le sérieux de 
leur commerce, la qualité de leur marchandise et leur service personnalisé hors 
pair!

• N’ATTENDEZ PLUS! Placez votre commande de fourrure maintenant chez l’un 
des marchands membres de l’A.F.Q. et profitez de rabais spéciaux d’automne 
chez vos SPÉCIALISTES QUÉBÉCOIS DE LA FOURRURE, des gars de chez 
nous!

• Voici nos membres à votre service:
BENOÎT FOURRURE, 66, rue Fraser, Levis (39 ans d’experience)
R. DALLAIRE INC., 12099, Ire Avenue, Saint-Georges (40 ans d'experience)
FERNAND ÉMOND FOURRURES, 3246. rue Nobel, Sainte-Foy (40 ans d'experience)
P.-H. GAUVIN FOURRURES, 255, ch. de la Plage Saint-Laurent. Cap-Rouge (48 ans 
d'experience)
A. JOBIN & FILS, 708. rue Saint-Joseph Est, Quebec (73 ans d’experience)
WILFRID LACHANCE LTÉE, 326. rue des Commissaires, Quebec (72 ans 
d’expérience)
JOS LACHANCE ENR., 634, rue Saint-Jean, Quebec (67 ans d’experience)
ADRIEN LAPOINTE, 745. rue Sainte-Claire, Quebec (40 ans d’expérience)
J.-B. PELLETIER LTÉE, 242, rue Saint-Jean, Quebec (55 ans d’experience)
ANDRÉ POITRAS FOURRURES, 10640, rue L’Heureux, Neufchàtel (39 ans 
d’experience)
JOS ROBITAILLE INC., 700, rue Richelieu, Quebec (94 ans d’experience)
G.-A. ROY INC., 16, rue Begin, Levis (38 ans d’experience)
GASTON ST-HILAIRE ENR. 274-A. 7e Rue, Québec (44 ans d’expérience) 
VAILLANCOURT & FRÈRES ENR., 246, rue des Oblats, Quebec (56 ans d’experience)

“UA.F.Q., une association de fourreurs PUREMENT QUÉBÉCOIS"
coH^eetCoK ci un uêCcHtent en .. une txaxUtioH *Ke*K^%e»i f


